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DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica)

en devenant membre de l’AMR.
vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant

viva la musica 
tous les mois 

et vous bénéficierez 
de réductions appréciables 

aux concerts 
organisés par l’AMR.

NOM ET PRÉNOM

ADRESSE

NPA, LOCALITÉ

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
Nous vous ferons parvenir un bulletin de versement 
pour le montant de la cotisation 
(50 francs - soutien 80 francs)

hé ho j’ai déjà écrit deux mots avec jean en bas à gauche (al)

EDITORIAL par soraya berent 

PÉDILUVES & DIGICODES par jean-luc babel

ODE AUX CHASSEURS DE LOUP QUI

TIRENT MOZART par christophe gallaz

questions , suggestions, collaborations : ekohan@yahoo.fr
lecture inspiratrice : Au bonheur des ogres de Daniel Pennac.

Chers membres, chers ami(e)s
Nous ne pouvons que nous réjouir de cette nouvelle saison de concerts, de l’ar-
rivée de nouveaux musiciens apprentis, des nouveaux ateliers à thème, ainsi que
des nouvelles personnes qui enrichiront encore les échanges dans cette maison.
Ainsi, Stéphanie Bolay et Massimo Pinca ont été choisis par le comité (les candi-
datures étaient riches et nombreuses), comme responsables de l’accueil, en rem-
placement de Yael Miller et Nicolas Lambert. Je souhaiterais d’ailleurs remercier
ces derniers pour toute l’attention qu’ils ont portée dans ce poste, pour leur per-
sévérance, leur couleur, leur chaleur et leur professionnalisme. Toute bonne
chose a une fin et nous ne pouvons que leur souhaiter le meilleur dans la suite
de leurs projets. J’aimerais rappeler l’importance de la communication pour une
association comme la nôtre. Nous ne sommes pas seuls et travaillons ensemble.
Cela nécessite donc un minimum de souplesse, d’inventivité, de compréhension
et de capacité à surmonter ses peurs. 
Avec la chance que nous avons de pouvoir promouvoir les musiques improvisées
et des musiques de qualité, je ne pense pas qu’on puisse se permettre de garder
les choses pour soi, apprenons à les partager. Cela ne pourra que nourrir nos
idées, nos ambitions et les cheminements de chacun. 
En ce qui concerne la nouvelle Confédération des Ecoles genevoises de musique
dont nous faisons désormais partie, aucun nouveau contrat de prestation ne va
être signé avant l’échéance de l’actuelle convention de subventionnement qui
nous lie jusqu’à fin 2012 à l’Etat et à la Ville de Genève. La conséquence majeure
est que nous devrons déployer des énergies (surtout administratives) sans au-
cune aide financière pour y parvenir. Il va sans dire que cette position d’attente

est très désagréable. 
A souligner que la fête des Cropettes pour sa 28e

édition a heureusement bénéficié d’un temps
splendide et que sa fréquentation a été bonne,
juste ralentie quelque peu par les matches et les
vuvuzelas du Mundial.
Enfin, le «Laboratoire musical» ouvrira ses feux à
l’accueil, les vendredis et samedis de 18 h à 21h,
avant les concerts habituels du soir. Premier
« labo» le 17 septembre. Je remercie Gabriel
Zufferey et Luca Pagano pour cette initiative pro-
metteuse. Pour de plus amples informations, voir
la programmation au verso. Bonne rentrée à vous,
chers improvisateurs!

enveloppes par claude tabarini
PAUL LOVENS AU BOIS DE LA BÂTIE

TERRASSE DU TROC

«Merci, chasseurs et braconniers valaisans qui nous rappelez encore en cet été 2010
quelles jouissances procure à tout être humain normal la mise à mort de toutes les
saloperies de loups qui vous humilient depuis si longtemps en dévorant vos moutons
et vos génisses en liberté sur vos pâturages altiers, merci de vous rassembler si fiè-
rement à cinquante ou soixante gaillards agréés par le pouvoir de votre canton pour
traquer ces bestioles à vos risques et périls sur le sol inaliénable de la patrie, merci
d’explorer ces forêts si vastes et si profondes qui sont aussi les nôtres après vous être
équipés d’un simple fusil et vous être munis de vin blanc, de pain de seigle et de
viande séchée traditionnels, ô cette belle coutume de nos fraternisations indigènes,
ô ce beau réflexe qui vous incite à vous réunir pour débusquer tout ce qui vous est
étranger, ô cette belle urgence de nettoyer nos régions de tous ces Maghrébins qui
voudraient escroquer nos veuves dans leur maisonnette, de tous ces Nègres qui vou-
draient violer nos gamines à l’orée des écoles, de tous ces Tamouls qui voudraient
coûter plus cher que nos chômeurs, de tous ces Asiatiques qui voudraient racheter
nos usines, de tous ces Africains qui voudraient jouir de nos prisons confortables et
de tous ces écologistes qui voudraient les en empêcher pour cause d’atteinte à la
biosphère, autant désigner cette racaille interminable avant d’être encerclé par elle,
autant lui faire peur avant d’en avoir peur puis la détruire avant d’en être détruit, per-
sonne d’autre que nous ne sait à quel point nos aïeux se sont donné de peine pour édi-
fier ce pays, personne d’autre ne mesure leurs sacrifices au cours des générations,
personne d’autre ne songe à leur corps perclus d’efforts et personne d’autre n’a le
droit de nous reprocher quoi que ce soit, ni nos résidences secondaires qui déparent
soi-disant nos bocages, ni nos canalisations qui désolent soi-disant l’habitat des
oiseaux, ni nos barrages hydrauliques qui défigurent soi-disant nos vallées, ni nos
autoroutes qui cisaillent soi-disant nos plaines, ni nos pylônes qui saccagent soi-
disant nos panoramas, ni nos fumées industrielles qui font soi-disant tousser les
caniches, ignorons tous ces sermonneurs qui voudraient nous imposer leur vision du
Bien et du Mal et soyons de plus en plus heureux d’être ensemble, de plus en plus har-
monieux comme nous le voulons, de plus en plus dignes d’être nous-mêmes, de plus
en plus responsables de nos institutions, de plus en plus armés contre ceux qui vou-
draient démanteler la démocratie telle que nous l’adaptons à nos usages locaux, de
plus en plus armés contre les méfaits du temps qui passe et détériore les esprits, de
plus en plus armés contre les mauvaises intentions du monde extérieur et les ma-
nœuvres de l’Autre, de plus en plus armés contre l’abomination qui cherche à nous
assaillir aussi bien du dehors que du dedans, de plus en plus armés contre cette ma-
chination qui change constamment d’apparence pour mieux nous ravager, de plus en
plus armés contre ces discours torves, contre ces idéologies dévastatrices, contre ces
opinions insidieuses, contre ces démarches perverses, contre ces complots mal-
éfiques, contre ces coalitions infernales, contre ces associations subversives, contre
ces décadences, contre ces bassesses, contre ces ignominies, contre ces déshon-
neurs, contre ces pourritures, contre ces perditions qui s’infiltrent de toutes parts en
nous paraissant belles au premier abord, contre le mensonge insidieux perpétré jour
après jour au moyen des arts et de la culture, contre ce Mozart et tous ses successeurs
dans tous les registres y compris dans celui du jazz amerloque à détruire à fond dans
cette Suisse que nous chérissons tant aux siècles des siècles. Nous tiendrons.»

Un commentateur qui par trop
louange voit son discours s’é-
mousser au fil des chroniques.
J’accepte avec plaisir cette im-
puissance naissante qui marque,
non pas un dogme bébête d’en-
couragement systématique, mais
une limite littéraire évidente à
exprimer le plaisir que j’ai à écou-
ter puis à commenter les concerts
de cette rubrique. Ce constat fait,
le concert suivant est marqué
d’une pierre blanche dans ma
modeste hiérarchie.
Marc Ducret est une tornade tro-
picale, contenue dans une sphère
hermétique de titane, elle-même
montée sur des joints souples de
caoutchouc de bonne qualité,
eux-mêmes articulant un sque-
lette de petites pièces de bambous
lisses et sèches dont on pour-
rait faire d’excellentes quenas.
L’énergie de la tornade se devine
d’abord par la lumière intense ir-
radiant des yeux noirs de cet être
étrange, reptilien. En second lieu
on la ressent en de souples mou-
vements félins, amplificateurs subtils des vibrations sismiques qui agitent perpé-
tuellement et imperceptiblement notre croûte terrestre, dont l’amplitude, proche
d’une sinusoïdale, appelle tous les tambours d’Afrique à l’assaut des manifesta-
tions trop policées des arts musicaux européens.
Cette énergie, aussi pure que corrosive, manipule incidemment une grande gui-
tare, dite électrique, et dirige dans le même temps un quartet de souffleurs et bat-
teur, non sans avoir déposé devant eux et sur du papier ligné, les signes savants
et précis leur dictant un subtil enchaînement de gestes, de danses ésotériques,
toutes accompagnées des sons idoines. La danse est belle à voir en elle-même, les
faits de chacun multipliant ceux des autres plutôt que les additionnant. Il est à
noter que l’encre utilisée dans la première calligraphie des signes est bien celle
qui se trouve à quelques mètres des auditeurs, et non pas une vulgaire empreinte
reproductiviste de photocopieuse. Le maître de céans souffre peu la dilution en
art, ni la duplication.
L’énergie du concert est mâle, violente, désespérée, proche d’un concert punk.
Elle malmène nos oreilles au point de devoir quitter promptement les premiers
rangs. Tout le monde est dos au mur, à vif. Aucune retraite possible pour les
musiciens, acculés à tout instant à sauter dans le vide. La musique est pourtant
savante et pourrait faire perdre cette énergie première, comme si la difficulté
d’exécution venait bien après dans les valeurs absolues de cette musique. Le che-
min est éminemment personnel, même au moment où on le perd quelque peu.
On pense à Zappa faisant exécuter une partition extrême à des musiciens dan-
sant un tango.
Un concert d’une grande probité en somme, tant par les choix radicaux que la
rareté des références.
Marc Ducret, guitare
Matthieu Mahler, trombone
Kaspar Transberg, trompette
Fred Gastard, saxophone basse
Peter Bruun, batterie
au Sud des Alpes, le 16 mai 2010
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Voici un thème dans ce rythme magique qu’est le 6/8. Le battement peut être marqué à la
noire pointée (2 temps par mesure) ou à la noire (3 temps par mesure).

C’est un nain à la caisse du supermarché, il se hisse
sur la pointe des orteils, il pose une barre de choco-
lat sur le tapis roulant, il tend un billet de deux cents
francs, la caissière lui demande s’il n’a pas plus petit,
le nain se sent triste, il traîne dans la ville avant de
rentrer. Le nain achète un billet de loterie au cul-de-
jatte dans sa guérite. Tout peut arriver, il n’y a pas
de raisons. Une poule moyenne pond un œuf d’or
toutes les cent vingt douzaines.
Sur le terrain vague il y a un cheval qui dégage une
vapeur douce et rose. Le cheval s’approche d’une
flaque d’eau de pluie et balance la tête, ses cheveux
roulent de droite à gauche et de gauche à droite sur
son cou, puis le cheval se lave les pieds de devant en
les frottant l’un contre l’autre, comme nous les
mains.
Le nain se met à table. Il allume une cigarette. Tu ne
manges pas ton omelette? dit la femme. Je n’aime
pas les œufs, dit le nain. L’omelette c’est pas des
œufs, tu ne m’aimes plus, dit la femme. Il y a amour
et amour, dit le nain s’en allant. La prochaine fois je
te ferai souffrir, dit la femme. Je me réjouis déjà, dit
le nain.

L’être est un mystère. Les gens surgissent et disparaissent avec l’exactitude du des-
tin. A la fois réels et irréels. Chacun portant son petit nécessaire de vie, une poignée
de légendes pour combler le vide de leur mains.
Des passants, plongés dans leur pensée à quelques enjambées de là et auxquels la
ramée aurait caché l’affaire l’auraient pris pour quelque pic-vert. Paul Lovens, tel un
philosophe de la vieille Athènes interrogeant la Pythie, plus Delphes que Montreux, te-
nait salon sous les grands arbres. Paul Lovens n’est rien. Peut-être pas même ce
qu’on appelle un musicien de jazz. Juste un homme interrogeant des tambours. Des
petits tambours de rien, genre caisse claire de margotton et bricolage que traverse par
instants l’éclair immatériel d’une cymbale de méditation. Il ressemble à un représen-
tant de commerce en goguette sujet à la mélancolie portant en toute saison cravate et
chemise blanche. Je le sais parce qu’il fait partie de ma légende comme un homme
vendant des lacets à l’angle de la rue où nous avons planté notre tente et qui soutien-
drait le monde à bout de bras. J’ai repéré aussi quelques-uns de ses amis comme le
très aristocratique Alexander von Schlippenbach lui-même obsédé par un autre rê-
veur: Thelonious Monk que tant affectionnent les chapeaux. Il se forme ainsi tout au-
tour du globe comme une société occulte tenant à distance l’Etat aussi bien que la
secte. Cela s’appelle la chaîne du bonheur. D’autres l’ont appelé les «clochards céles-
tes».
Août a ses rigueurs. La soirée avançant, Paul Lovens a maintenant passé par dessus
son «blaser» une couverture de laine (mise sans doute à disposition par le Service des
spectacles de la Ville de Genève) qui lui donne un petit air d’ouvrier népalais perdu en
gare de Zurich. Prêt à disparaître dans la nuit.

des écrivains, des musiciens
Eveillé dans la nuit par un air de musique qui mourait 
– des voyageurs qui passaient en chantant.
Mon être, pendant un court instant se dilate 
jusqu’à rejoindre l’infini et le divin. Henri-David Thoreau

Claude Tabarini (en vert lavande mûre, désormais)
– Gilles Torrent, parle-nous de ton nouveau disque.
Gilles Torrent (en noir) - La démarche de ce
groupe que j’ai appelé World Jazz Sound est un
mélange de musique ethnique et de jazz. On
utilise des thèmes à tendance traditionnelle.
Souvent purement traditionnels, parfois déjà
métissés d’afro-jazz (thèmes de batteurs et de
percussionnistes). Parfois j’utilise un arrange-
ment purement ethnique qui insensiblement
vire vers un son jazz. Les mélodies servent de
tremplin à des improvisations à caractère jazz.
Parfois on revient au thème, d’autres fois on n’y
revient pas ou de façon différente du début. J’ai
voulu aussi mettre de la danse parce que dans
le jazz que je fais depuis des années une des cri-
tiques qui revient souvent c’est que c’est de la
musique pour intellectuels qui n’est pas acces-
sible à tout le monde. J’ai voulu ainsi montrer
que l’on pouvait aussi danser sur cette musique
et donc qu’elle n’est pas forcément aussi com-
plexe que ça, ou en tout cas qu’elle est accessi-
ble à une expression physique.
–  Je suis bien d’accord avec toi !
– J’ai aussi fixé des règles pour ce groupe dont
une qui est assez apparente, il s’agit de la parité
homme-femme. Aussi curieux que cela puisse
paraître, cela m’intéressait d’avoir un groupe
qui maintienne ce cap-là.
– Comment doit-on prendre ce souci-là?
– J’ai constaté que dans ce monde-là il y avait
une grande majorité d’hommes.
– Voilà donc Gilles Torrent champion de la cause fé-
ministe ! Y a-t-il une motivation artistique ou est-ce
seulement une revendication à caractère social?
– Peut-être un peu des deux. Il est vrai que je
préfère la danse féminine. On m’avait proposé
des danseurs, j’en ai rencontrés mais c’est ainsi.
De même que pour le chant je préfère les voix
de femmes. Cela fait donc déjà deux raisons
d’avoir des femmes. Ensuite l’on trouve beau-
coup plus de harpistes femmes que d’hommes,
et je voulais une harpe. Tout cela fait déjà un
embryon de personnel féminin non négligea-
ble.
– D’où vient cet intérêt spécifique pour la harpe?
– Déjà le fait qu’elle est peu usitée dans le jazz,
la qualité du son perlé de ses cordes… la réso-
nance… ces sons ouverts où l’on peut égrener
beaucoup de notes et laisser vibrer.
– Cela ne rejoint-il pas les qualités de la tampura?
– Par certains côtés, oui, mais il ne faut pas ou-
blier le caractère très limité de la tampura. Il s’a-
git juste d’un bourdon à deux ou trois tons. Et
la tampura a un son plus aigre, alors que la
harpe est plus perlée, plus ronde.
– J’y vois aussi une certaine ressemblance avec la
kora…
– Bien sûr. Mais il y a aussi la cithare indoné-
sienne, en particulier dans la musique de
l’ouest de Java, le koto japonais…

– Le koto de Cologny…
– … il y a aussi à la limite le santur iranien qui,
même s’il est joué avec des baguettes a quelque
chose d’un son dans cette optique.
– En fait la harpe est là-dedans l’instrument qui
évoque le plus les musiques traditionnelles (donc mo-
dales) par sa ressemblance avec toute une gamme
d’instruments qui va du dulcimer au koto.
– Cela permet d’avoir des accords larges.
– Un peu des «nappes» à la Alice Coltrane!
– Voilà! Mais le violon aussi est un instrument
des musiques traditionnelles qui apporte
d’ailleurs un très bon complément. Au départ
j’avais aussi le projet de mettre d’autres instru-
ments à vent, trompette, trombone et flûte en-
tre autres. Mais j’ai dû faire plus sobrement car
cela serait venu difficile à gérer.
– Le Gilles Torrent Big Band?
– J’ai d’ailleurs hésité sur ce point, notamment
pour le thème de Sunny Murray dont l’original
est un big band avec beaucoup de cuivres et
d’anches. Mais je n’ai pas voulu compliquer da-
vantage la séance, et aussi pour que cela res-
semble plus à ce qu’on fait sur scène. Cela me
passionne véritablement de faire s’interpénét-
rer ces deux styles de musique (traditionnel et
jazz). Au début il est vrai que je n’avais même
pas un concept très clair. J’ai réuni tout ce
monde et me suis dit que l’on verrait bien ce
qu’il se passe. Puis j’ai réalisé qu’il fallait que
j’écrive. Le concept s’est maintenant pour moi
éclairci en ce qui concerne les manières de pro-
céder, parce qu’il n’y en a pas qu’une!
– Autre question: quelle est ton attitude générale face
à la musique totalement improvisée?
– Il faut voir ce qui se passe sur le terrain. Soit
on essaye de jouer du début à la fin tout sauf ce
que l’on sait déjà, ou alors on retombe imman-
quablement sur des structures connues soit
rythmiques soit harmoniques même si elles
n’avaient pas été décidées au départ.
– Es-tu néanmoins partie prenante dans ce genre de
rencontres?
– Je suis a priori toujours intéressé par ce genre
de démarches, mais cela est risqué et n’aboutit
pas toujours à la merveille que l’on aurait sou-
haitée.
– Que penses-tu par exemple de l’attitude de jouer
«contre» pour déstabiliser les musiciens et les pousser
ainsi dans leurs derniers retranchements?
– Qu’appelles-tu «contre»? De jouer laid, inin-
téressant, chiant?
– A la limite, chiant, mais compris comme une ex-
pression musicale volontaire.
– Si cela débouche sur quelque chose de sub-
stantiel, de parlant, de signifiant, pourquoi pas?
Un peu comme le fumier en agriculture si j’ai
bien compris !

Conclusion:  J’adore Gilles Torrent.

GILLES TORRENT - TIME IS RUNNING
par claude tabarini

Pour ne rien vous cacher (sauf ce qui se doit d’être caché, naturellement !) je ne suis pas
pleinement satisfait de cet entretien. L’art de l’interview est plus difficile qu’on aurait ten-
dance à le croire, et, outre les platitudes que nous avons hélas tous deux énoncées à tours
de bras, j’aurais aimé élargir le débat par des questions portant par exemple sur le busi-
ness de la musique, l’organisation de l’AMR, les relations humaines entre les musiciens
ou encore la « philosophie » du modalisme. 
Mais l’homme n’est guère malléable (ce qui est tout à son honneur) et « time is running ».

C’est un génie bourré d’humour, au souffle de l’histoire du jazz, un im-
mense créateur musical, un rénovateur profondément original de la mu-
sique improvisée qui a disparu le 23 juillet à l’âge de 65 ans. Willem
Breuker le souffleur d’Amsterdam, dresseur de anches et de colères riantes
magistrales, compagnon de Han Bennink, de Misha Mengelberg, de Peter
Brötzmann et qui fut le premier à porter sur scène le musicien en acteur à
part entière. Un gant de crin, une brosse à risette à lui tout seul, La place ici
nous manque pour dignement saluer ses historiques trouvailles. 
Nous rendrons hommage à ce géant de la musique vivante dans notre pro-
chain numéro de novembre (jf)

WILLEM BREUKER

« AMSTERDAMNED

JAZZ

& HUMAN BEING MUSIC »

pour saluer la fête des cropettes 2010, qui pour la vingt-huitième fois valdingua sa joie sous le soleil, voici
quelques portraits. ils sont tous signés (comme la couverture, l’affichette du verso et soraya dans son édito) de
l’œil de marc streiff, conducteur typographe et preneur de son au contretemps. un homme qui aime passion-
nément «prendre des vues de jazz qui bougent», le cœur à la vision, patient comme un iguane... (jf&al)
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l’autre soir au sud des alpes
MARC DUCRET, A VIF UN REPTILIEN
par yves massy
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EDITORIAL par soraya berent 

PÉDILUVES & DIGICODES par jean-luc babel

ODE AUX CHASSEURS DE LOUP QUI

TIRENT MOZART par christophe gallaz

questions , suggestions, collaborations : ekohan@yahoo.fr
lecture inspiratrice : Au bonheur des ogres de Daniel Pennac.

Chers membres, chers ami(e)s
Nous ne pouvons que nous réjouir de cette nouvelle saison de concerts, de l’ar-
rivée de nouveaux musiciens apprentis, des nouveaux ateliers à thème, ainsi que
des nouvelles personnes qui enrichiront encore les échanges dans cette maison.
Ainsi, Stéphanie Bolay et Massimo Pinca ont été choisis par le comité (les candi-
datures étaient riches et nombreuses), comme responsables de l’accueil, en rem-
placement de Yael Miller et Nicolas Lambert. Je souhaiterais d’ailleurs remercier
ces derniers pour toute l’attention qu’ils ont portée dans ce poste, pour leur per-
sévérance, leur couleur, leur chaleur et leur professionnalisme. Toute bonne
chose a une fin et nous ne pouvons que leur souhaiter le meilleur dans la suite
de leurs projets. J’aimerais rappeler l’importance de la communication pour une
association comme la nôtre. Nous ne sommes pas seuls et travaillons ensemble.
Cela nécessite donc un minimum de souplesse, d’inventivité, de compréhension
et de capacité à surmonter ses peurs. 
Avec la chance que nous avons de pouvoir promouvoir les musiques improvisées
et des musiques de qualité, je ne pense pas qu’on puisse se permettre de garder
les choses pour soi, apprenons à les partager. Cela ne pourra que nourrir nos
idées, nos ambitions et les cheminements de chacun. 
En ce qui concerne la nouvelle Confédération des Ecoles genevoises de musique
dont nous faisons désormais partie, aucun nouveau contrat de prestation ne va
être signé avant l’échéance de l’actuelle convention de subventionnement qui
nous lie jusqu’à fin 2012 à l’Etat et à la Ville de Genève. La conséquence majeure
est que nous devrons déployer des énergies (surtout administratives) sans au-
cune aide financière pour y parvenir. Il va sans dire que cette position d’attente

est très désagréable. 
A souligner que la fête des Cropettes pour sa 28e

édition a heureusement bénéficié d’un temps
splendide et que sa fréquentation a été bonne,
juste ralentie quelque peu par les matches et les
vuvuzelas du Mundial.
Enfin, le «Laboratoire musical» ouvrira ses feux à
l’accueil, les vendredis et samedis de 18 h à 21h,
avant les concerts habituels du soir. Premier
« labo» le 17 septembre. Je remercie Gabriel
Zufferey et Luca Pagano pour cette initiative pro-
metteuse. Pour de plus amples informations, voir
la programmation au verso. Bonne rentrée à vous,
chers improvisateurs!

enveloppes par claude tabarini
PAUL LOVENS AU BOIS DE LA BÂTIE

TERRASSE DU TROC

«Merci, chasseurs et braconniers valaisans qui nous rappelez encore en cet été 2010
quelles jouissances procure à tout être humain normal la mise à mort de toutes les
saloperies de loups qui vous humilient depuis si longtemps en dévorant vos moutons
et vos génisses en liberté sur vos pâturages altiers, merci de vous rassembler si fiè-
rement à cinquante ou soixante gaillards agréés par le pouvoir de votre canton pour
traquer ces bestioles à vos risques et périls sur le sol inaliénable de la patrie, merci
d’explorer ces forêts si vastes et si profondes qui sont aussi les nôtres après vous être
équipés d’un simple fusil et vous être munis de vin blanc, de pain de seigle et de
viande séchée traditionnels, ô cette belle coutume de nos fraternisations indigènes,
ô ce beau réflexe qui vous incite à vous réunir pour débusquer tout ce qui vous est
étranger, ô cette belle urgence de nettoyer nos régions de tous ces Maghrébins qui
voudraient escroquer nos veuves dans leur maisonnette, de tous ces Nègres qui vou-
draient violer nos gamines à l’orée des écoles, de tous ces Tamouls qui voudraient
coûter plus cher que nos chômeurs, de tous ces Asiatiques qui voudraient racheter
nos usines, de tous ces Africains qui voudraient jouir de nos prisons confortables et
de tous ces écologistes qui voudraient les en empêcher pour cause d’atteinte à la
biosphère, autant désigner cette racaille interminable avant d’être encerclé par elle,
autant lui faire peur avant d’en avoir peur puis la détruire avant d’en être détruit, per-
sonne d’autre que nous ne sait à quel point nos aïeux se sont donné de peine pour édi-
fier ce pays, personne d’autre ne mesure leurs sacrifices au cours des générations,
personne d’autre ne songe à leur corps perclus d’efforts et personne d’autre n’a le
droit de nous reprocher quoi que ce soit, ni nos résidences secondaires qui déparent
soi-disant nos bocages, ni nos canalisations qui désolent soi-disant l’habitat des
oiseaux, ni nos barrages hydrauliques qui défigurent soi-disant nos vallées, ni nos
autoroutes qui cisaillent soi-disant nos plaines, ni nos pylônes qui saccagent soi-
disant nos panoramas, ni nos fumées industrielles qui font soi-disant tousser les
caniches, ignorons tous ces sermonneurs qui voudraient nous imposer leur vision du
Bien et du Mal et soyons de plus en plus heureux d’être ensemble, de plus en plus har-
monieux comme nous le voulons, de plus en plus dignes d’être nous-mêmes, de plus
en plus responsables de nos institutions, de plus en plus armés contre ceux qui vou-
draient démanteler la démocratie telle que nous l’adaptons à nos usages locaux, de
plus en plus armés contre les méfaits du temps qui passe et détériore les esprits, de
plus en plus armés contre les mauvaises intentions du monde extérieur et les ma-
nœuvres de l’Autre, de plus en plus armés contre l’abomination qui cherche à nous
assaillir aussi bien du dehors que du dedans, de plus en plus armés contre cette ma-
chination qui change constamment d’apparence pour mieux nous ravager, de plus en
plus armés contre ces discours torves, contre ces idéologies dévastatrices, contre ces
opinions insidieuses, contre ces démarches perverses, contre ces complots mal-
éfiques, contre ces coalitions infernales, contre ces associations subversives, contre
ces décadences, contre ces bassesses, contre ces ignominies, contre ces déshon-
neurs, contre ces pourritures, contre ces perditions qui s’infiltrent de toutes parts en
nous paraissant belles au premier abord, contre le mensonge insidieux perpétré jour
après jour au moyen des arts et de la culture, contre ce Mozart et tous ses successeurs
dans tous les registres y compris dans celui du jazz amerloque à détruire à fond dans
cette Suisse que nous chérissons tant aux siècles des siècles. Nous tiendrons.»

Un commentateur qui par trop
louange voit son discours s’é-
mousser au fil des chroniques.
J’accepte avec plaisir cette im-
puissance naissante qui marque,
non pas un dogme bébête d’en-
couragement systématique, mais
une limite littéraire évidente à
exprimer le plaisir que j’ai à écou-
ter puis à commenter les concerts
de cette rubrique. Ce constat fait,
le concert suivant est marqué
d’une pierre blanche dans ma
modeste hiérarchie.
Marc Ducret est une tornade tro-
picale, contenue dans une sphère
hermétique de titane, elle-même
montée sur des joints souples de
caoutchouc de bonne qualité,
eux-mêmes articulant un sque-
lette de petites pièces de bambous
lisses et sèches dont on pour-
rait faire d’excellentes quenas.
L’énergie de la tornade se devine
d’abord par la lumière intense ir-
radiant des yeux noirs de cet être
étrange, reptilien. En second lieu
on la ressent en de souples mou-
vements félins, amplificateurs subtils des vibrations sismiques qui agitent perpé-
tuellement et imperceptiblement notre croûte terrestre, dont l’amplitude, proche
d’une sinusoïdale, appelle tous les tambours d’Afrique à l’assaut des manifesta-
tions trop policées des arts musicaux européens.
Cette énergie, aussi pure que corrosive, manipule incidemment une grande gui-
tare, dite électrique, et dirige dans le même temps un quartet de souffleurs et bat-
teur, non sans avoir déposé devant eux et sur du papier ligné, les signes savants
et précis leur dictant un subtil enchaînement de gestes, de danses ésotériques,
toutes accompagnées des sons idoines. La danse est belle à voir en elle-même, les
faits de chacun multipliant ceux des autres plutôt que les additionnant. Il est à
noter que l’encre utilisée dans la première calligraphie des signes est bien celle
qui se trouve à quelques mètres des auditeurs, et non pas une vulgaire empreinte
reproductiviste de photocopieuse. Le maître de céans souffre peu la dilution en
art, ni la duplication.
L’énergie du concert est mâle, violente, désespérée, proche d’un concert punk.
Elle malmène nos oreilles au point de devoir quitter promptement les premiers
rangs. Tout le monde est dos au mur, à vif. Aucune retraite possible pour les
musiciens, acculés à tout instant à sauter dans le vide. La musique est pourtant
savante et pourrait faire perdre cette énergie première, comme si la difficulté
d’exécution venait bien après dans les valeurs absolues de cette musique. Le che-
min est éminemment personnel, même au moment où on le perd quelque peu.
On pense à Zappa faisant exécuter une partition extrême à des musiciens dan-
sant un tango.
Un concert d’une grande probité en somme, tant par les choix radicaux que la
rareté des références.
Marc Ducret, guitare
Matthieu Mahler, trombone
Kaspar Transberg, trompette
Fred Gastard, saxophone basse
Peter Bruun, batterie
au Sud des Alpes, le 16 mai 2010
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Voici un thème dans ce rythme magique qu’est le 6/8. Le battement peut être marqué à la
noire pointée (2 temps par mesure) ou à la noire (3 temps par mesure).

C’est un nain à la caisse du supermarché, il se hisse
sur la pointe des orteils, il pose une barre de choco-
lat sur le tapis roulant, il tend un billet de deux cents
francs, la caissière lui demande s’il n’a pas plus petit,
le nain se sent triste, il traîne dans la ville avant de
rentrer. Le nain achète un billet de loterie au cul-de-
jatte dans sa guérite. Tout peut arriver, il n’y a pas
de raisons. Une poule moyenne pond un œuf d’or
toutes les cent vingt douzaines.
Sur le terrain vague il y a un cheval qui dégage une
vapeur douce et rose. Le cheval s’approche d’une
flaque d’eau de pluie et balance la tête, ses cheveux
roulent de droite à gauche et de gauche à droite sur
son cou, puis le cheval se lave les pieds de devant en
les frottant l’un contre l’autre, comme nous les
mains.
Le nain se met à table. Il allume une cigarette. Tu ne
manges pas ton omelette? dit la femme. Je n’aime
pas les œufs, dit le nain. L’omelette c’est pas des
œufs, tu ne m’aimes plus, dit la femme. Il y a amour
et amour, dit le nain s’en allant. La prochaine fois je
te ferai souffrir, dit la femme. Je me réjouis déjà, dit
le nain.

L’être est un mystère. Les gens surgissent et disparaissent avec l’exactitude du des-
tin. A la fois réels et irréels. Chacun portant son petit nécessaire de vie, une poignée
de légendes pour combler le vide de leur mains.
Des passants, plongés dans leur pensée à quelques enjambées de là et auxquels la
ramée aurait caché l’affaire l’auraient pris pour quelque pic-vert. Paul Lovens, tel un
philosophe de la vieille Athènes interrogeant la Pythie, plus Delphes que Montreux, te-
nait salon sous les grands arbres. Paul Lovens n’est rien. Peut-être pas même ce
qu’on appelle un musicien de jazz. Juste un homme interrogeant des tambours. Des
petits tambours de rien, genre caisse claire de margotton et bricolage que traverse par
instants l’éclair immatériel d’une cymbale de méditation. Il ressemble à un représen-
tant de commerce en goguette sujet à la mélancolie portant en toute saison cravate et
chemise blanche. Je le sais parce qu’il fait partie de ma légende comme un homme
vendant des lacets à l’angle de la rue où nous avons planté notre tente et qui soutien-
drait le monde à bout de bras. J’ai repéré aussi quelques-uns de ses amis comme le
très aristocratique Alexander von Schlippenbach lui-même obsédé par un autre rê-
veur: Thelonious Monk que tant affectionnent les chapeaux. Il se forme ainsi tout au-
tour du globe comme une société occulte tenant à distance l’Etat aussi bien que la
secte. Cela s’appelle la chaîne du bonheur. D’autres l’ont appelé les «clochards céles-
tes».
Août a ses rigueurs. La soirée avançant, Paul Lovens a maintenant passé par dessus
son «blaser» une couverture de laine (mise sans doute à disposition par le Service des
spectacles de la Ville de Genève) qui lui donne un petit air d’ouvrier népalais perdu en
gare de Zurich. Prêt à disparaître dans la nuit.

des écrivains, des musiciens
Eveillé dans la nuit par un air de musique qui mourait 
– des voyageurs qui passaient en chantant.
Mon être, pendant un court instant se dilate 
jusqu’à rejoindre l’infini et le divin. Henri-David Thoreau

Claude Tabarini (en vert lavande mûre, désormais)
– Gilles Torrent, parle-nous de ton nouveau disque.
Gilles Torrent (en noir) - La démarche de ce
groupe que j’ai appelé World Jazz Sound est un
mélange de musique ethnique et de jazz. On
utilise des thèmes à tendance traditionnelle.
Souvent purement traditionnels, parfois déjà
métissés d’afro-jazz (thèmes de batteurs et de
percussionnistes). Parfois j’utilise un arrange-
ment purement ethnique qui insensiblement
vire vers un son jazz. Les mélodies servent de
tremplin à des improvisations à caractère jazz.
Parfois on revient au thème, d’autres fois on n’y
revient pas ou de façon différente du début. J’ai
voulu aussi mettre de la danse parce que dans
le jazz que je fais depuis des années une des cri-
tiques qui revient souvent c’est que c’est de la
musique pour intellectuels qui n’est pas acces-
sible à tout le monde. J’ai voulu ainsi montrer
que l’on pouvait aussi danser sur cette musique
et donc qu’elle n’est pas forcément aussi com-
plexe que ça, ou en tout cas qu’elle est accessi-
ble à une expression physique.
–  Je suis bien d’accord avec toi !
– J’ai aussi fixé des règles pour ce groupe dont
une qui est assez apparente, il s’agit de la parité
homme-femme. Aussi curieux que cela puisse
paraître, cela m’intéressait d’avoir un groupe
qui maintienne ce cap-là.
– Comment doit-on prendre ce souci-là?
– J’ai constaté que dans ce monde-là il y avait
une grande majorité d’hommes.
– Voilà donc Gilles Torrent champion de la cause fé-
ministe ! Y a-t-il une motivation artistique ou est-ce
seulement une revendication à caractère social?
– Peut-être un peu des deux. Il est vrai que je
préfère la danse féminine. On m’avait proposé
des danseurs, j’en ai rencontrés mais c’est ainsi.
De même que pour le chant je préfère les voix
de femmes. Cela fait donc déjà deux raisons
d’avoir des femmes. Ensuite l’on trouve beau-
coup plus de harpistes femmes que d’hommes,
et je voulais une harpe. Tout cela fait déjà un
embryon de personnel féminin non négligea-
ble.
– D’où vient cet intérêt spécifique pour la harpe?
– Déjà le fait qu’elle est peu usitée dans le jazz,
la qualité du son perlé de ses cordes… la réso-
nance… ces sons ouverts où l’on peut égrener
beaucoup de notes et laisser vibrer.
– Cela ne rejoint-il pas les qualités de la tampura?
– Par certains côtés, oui, mais il ne faut pas ou-
blier le caractère très limité de la tampura. Il s’a-
git juste d’un bourdon à deux ou trois tons. Et
la tampura a un son plus aigre, alors que la
harpe est plus perlée, plus ronde.
– J’y vois aussi une certaine ressemblance avec la
kora…
– Bien sûr. Mais il y a aussi la cithare indoné-
sienne, en particulier dans la musique de
l’ouest de Java, le koto japonais…

– Le koto de Cologny…
– … il y a aussi à la limite le santur iranien qui,
même s’il est joué avec des baguettes a quelque
chose d’un son dans cette optique.
– En fait la harpe est là-dedans l’instrument qui
évoque le plus les musiques traditionnelles (donc mo-
dales) par sa ressemblance avec toute une gamme
d’instruments qui va du dulcimer au koto.
– Cela permet d’avoir des accords larges.
– Un peu des «nappes» à la Alice Coltrane!
– Voilà! Mais le violon aussi est un instrument
des musiques traditionnelles qui apporte
d’ailleurs un très bon complément. Au départ
j’avais aussi le projet de mettre d’autres instru-
ments à vent, trompette, trombone et flûte en-
tre autres. Mais j’ai dû faire plus sobrement car
cela serait venu difficile à gérer.
– Le Gilles Torrent Big Band?
– J’ai d’ailleurs hésité sur ce point, notamment
pour le thème de Sunny Murray dont l’original
est un big band avec beaucoup de cuivres et
d’anches. Mais je n’ai pas voulu compliquer da-
vantage la séance, et aussi pour que cela res-
semble plus à ce qu’on fait sur scène. Cela me
passionne véritablement de faire s’interpénét-
rer ces deux styles de musique (traditionnel et
jazz). Au début il est vrai que je n’avais même
pas un concept très clair. J’ai réuni tout ce
monde et me suis dit que l’on verrait bien ce
qu’il se passe. Puis j’ai réalisé qu’il fallait que
j’écrive. Le concept s’est maintenant pour moi
éclairci en ce qui concerne les manières de pro-
céder, parce qu’il n’y en a pas qu’une!
– Autre question: quelle est ton attitude générale face
à la musique totalement improvisée?
– Il faut voir ce qui se passe sur le terrain. Soit
on essaye de jouer du début à la fin tout sauf ce
que l’on sait déjà, ou alors on retombe imman-
quablement sur des structures connues soit
rythmiques soit harmoniques même si elles
n’avaient pas été décidées au départ.
– Es-tu néanmoins partie prenante dans ce genre de
rencontres?
– Je suis a priori toujours intéressé par ce genre
de démarches, mais cela est risqué et n’aboutit
pas toujours à la merveille que l’on aurait sou-
haitée.
– Que penses-tu par exemple de l’attitude de jouer
«contre» pour déstabiliser les musiciens et les pousser
ainsi dans leurs derniers retranchements?
– Qu’appelles-tu «contre»? De jouer laid, inin-
téressant, chiant?
– A la limite, chiant, mais compris comme une ex-
pression musicale volontaire.
– Si cela débouche sur quelque chose de sub-
stantiel, de parlant, de signifiant, pourquoi pas?
Un peu comme le fumier en agriculture si j’ai
bien compris !

Conclusion:  J’adore Gilles Torrent.

GILLES TORRENT - TIME IS RUNNING
par claude tabarini

Pour ne rien vous cacher (sauf ce qui se doit d’être caché, naturellement !) je ne suis pas
pleinement satisfait de cet entretien. L’art de l’interview est plus difficile qu’on aurait ten-
dance à le croire, et, outre les platitudes que nous avons hélas tous deux énoncées à tours
de bras, j’aurais aimé élargir le débat par des questions portant par exemple sur le busi-
ness de la musique, l’organisation de l’AMR, les relations humaines entre les musiciens
ou encore la « philosophie » du modalisme. 
Mais l’homme n’est guère malléable (ce qui est tout à son honneur) et « time is running ».

C’est un génie bourré d’humour, au souffle de l’histoire du jazz, un im-
mense créateur musical, un rénovateur profondément original de la mu-
sique improvisée qui a disparu le 23 juillet à l’âge de 65 ans. Willem
Breuker le souffleur d’Amsterdam, dresseur de anches et de colères riantes
magistrales, compagnon de Han Bennink, de Misha Mengelberg, de Peter
Brötzmann et qui fut le premier à porter sur scène le musicien en acteur à
part entière. Un gant de crin, une brosse à risette à lui tout seul, La place ici
nous manque pour dignement saluer ses historiques trouvailles. 
Nous rendrons hommage à ce géant de la musique vivante dans notre pro-
chain numéro de novembre (jf)

WILLEM BREUKER

« AMSTERDAMNED

JAZZ

& HUMAN BEING MUSIC »

pour saluer la fête des cropettes 2010, qui pour la vingt-huitième fois valdingua sa joie sous le soleil, voici
quelques portraits. ils sont tous signés (comme la couverture, l’affichette du verso et soraya dans son édito) de
l’œil de marc streiff, conducteur typographe et preneur de son au contretemps. un homme qui aime passion-
nément «prendre des vues de jazz qui bougent», le cœur à la vision, patient comme un iguane... (jf&al)
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l’autre soir au sud des alpes
MARC DUCRET, A VIF UN REPTILIEN
par yves massy
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Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

À L’ACCUEIL DU CENTRE
MUSICAL DE L’AMR
ENTRÉE LIBRE

l e  21  sep tembre  

l e  28  sep tembre  

l e  14  sep tembre  

«MÉMOIRES VIVES»
Projection d’archives vidéo

+ autres surprises

sonores & visuelles 

tous les mardis à 18 h

SALLE DE CONCERT
PRIX :  5  FRANCS
entrée l ibre
NOUVEAU PROJET POUR LA
SAISON 2010- 2011
Un musicien faisant partie du groupe
jam sera responsable de trois ou quatre
soirées de suite, il formera un groupe avec
les musiciens de son choix et assurera
l’ouverture de la jam avec un set de 30 à 45
minutes. A la fin du set il fera l’accueil des
jammeurs et organisera la scène au
mieux afin que chacun puisse jouer. Il de-
vra veiller à ce que la soirée reste musicale
et devra être prêt à rejouer un set pour re-
lancer ou clôturer la jam.
La sonorisation de la soirée est assurée
par le groupe «sono jam».
Le programme des soirées sera fait à l’a-
vance et publié dans le journal de l’asso-
ciation.
Il n’y aura plus d’entrée payante pour ces
soirées.
Pour la saison 2010-2011 le groupe jam est
constitué de  onze personnes, et la respon-
sable  est Sylvie Canet.
Le groupe «sono jam» est constitué de
cinq personnes, et le responsable est Ernie
Odoom.
Les membres de ces groupes sont des
musiciens qui viennent régulièrement
aux jams. Ces groupes ne sont pas
fermés, un tournus est souhaité afin
de conserver une dynamique et de la
fraîcheur, un appel d’offres sera lancé
pour la saison prochaine au moment
de l’assemblée générale.
Au mois de septembre, Massimo
Pinca animera les mardis 14, 21 et 28
avec: Marius Duboule, guitare; Yohan
Jacquier, saxophone et Rodolphe
Loubatière, batterie. En octobre les
mardis seront animés par Renaud
Millet Lacombe.

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

Edmée Fleury, Antoine Läng,
Frédéric Danel, Céline Hänni voix
Christophe Berthet, Gaël Riondel, 
saxophones
Yves Massy , trombone
Marco Von Orelli, trompette
Laurent Bruttin, Benoît Moreau,
clarinettes
Béatrice Zawodnik, hautbois
Claude Jordan, flûte
Christian Graf, Vinz Vonlanthen,
Simon Aeschimann,
Igor Cubrilovic, Richard Jean,
guitares
Marie Schwab, Jamasp Jhabvala,
Patricia Bosshard, violons
Brice Catherin, violoncelle
D’incise, Tokage, 
Gianluca Ruggeri, Thierry Simonot,
Vincent Hänni, Vincent de Roguin,
électroniques, objets
Noémie Cotton, accordéon
Lucie Mauch, Michel Wintsch,
Johann Bourquenez,
Jacques Demierre, pianos
Brooks Giger, contrebasse
Raphaël Ortis, Louis Child,
basses électriques
Denis Schuler, Filippo Provenzale,
Rodolphe Loubatière, 
Nicolas Field, Emile Nobs,
Cyril Bondi, batterie, percussions
(sous réserve de modifications)

L’Insub Meta Orchestra est né de l’idée de
réunir les improvisateurs de la région autour
d’un projet collectif afin de créer un patri-
moine commun. Cette  nouvelle entité expéri-
mentale vise à développer et explorer la pra-
tique de l’improvisation collective, libre ou
partiellement dirigée.
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30
• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

INSUB META

ORCHESTRA

ven  17  se p t e m b r e  à  2 1 h 3 0

Gebhard Ullmann, saxophone
Steve Swell, trombone
Barry Altschul, batterie
Hilliard Greene, contrebasse
Né de la rencontre entre le saxophoniste alle-
mand Gebhard Ullmann et le tromboniste
américain Steve Swell, deux musiciens parti-
culièrement en vue sur la scène du jazz pro-
gressif et de l’improvisation, ce quartet est
depuis six ans acclamé par la critique.
Accompagnés d’une puissante section ryth-
mique, avec le légendaire Barry Altschul à la
batterie, ils explorent la musique dans toutes
ses humeurs, ses couleurs et ses formes, os-
cillant entre parties arrangées et improvisa-
tions. En tournée européenne suite à la sortie
de leur deuxième album «News? No News!»,
leur passage au Sud des Alpes est leur
unique date en Suisse.

Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

ULLMANN-SWELL

QUARTET

s a m  1 8  s e p t e m b r e  à  2 1 h 3 0

Cédric Gysler, contrebasse
Nicola Orioli, saxophone
Maxence Sibille, batterie
Depuis quelques temps déjà, je désirais for-
mer un trio sax-basse-batterie pour avoir une
liberté harmonique dans l’écriture et dans
l’improvisation. J’ai tout de suite pensé à l’al-
tiste Nicola Orioli pour son sens de l’improvi-
sation ainsi qu’au batteur Maxence Sibille
pour son groove constructif. Il ne restait plus
qu’à composer pour cette formation quelque
chose d’hypnotique! Cédric Gysler

quatre soirées de concerts offerts 
à la cave de l’AMR, entrée libre, 
majoration de un franc sur les boissons

SOMA TRIO

l u n d i  2 7 ,  m a r d i  2 8 ,
m e r c r e d i  2 9  
e t  j e u d i  3 0  s e p t e m b r e
à  2 1 h 3 0  à  l a  c a v e

Domenic Landolf, saxophone
Patrice Moret, contrebasse
Dejan Terzic, batterie
Au cœur de ce trio s’exprime le merveilleux
plaisir de jouer ensemble de ses protagonis-
tes. La musique à laquelle s’adonnent ici trois
musiciens brillants, inventifs et d’une grande
maturité est d’une simplicité harmonique
voulue et est constituée, pour la plus grande
partie, de remarquables compositions origi-
nales. Nuances de volume et d’énergie fine-
ment dosées, alternance de densité et de
transparence, de déchaînements fulgurants
et d’économie fragmentaire forment le maté-
riau de ce groupe extraordinairement spon-
tané, dont la riche palette sonore fait interve-
nir des instruments tels que la flûte alto, la
clarinette basse et le glockenspiel.

salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

DOMENIC LANDOLF

TRIO 

v e n  2 4  s e p t e m b r e  à  2 1 h 3 0

Michael Fleiner, piano
Nicola Orioli, saxophone alto
Thomas Maeder, saxophone
ténor, flûte
Andrea Esperti, trombone
Eulogio “Mambi” Argüelles-Puey,
congas, batá, percussions
Jean-Baptiste Baldazza, batterie
Peter Balazs, contrebasse
Le répertoire du Septeto Internacional se si-
tue entre le jazz et la musique afro-cubaine. Il 
se distingue intentionnellement de la salsa ty-
pique, mais crée malgré tout un lien entre la
musique instrumentale et chantée. Les œuv-
res se composent aussi bien d’harmonies
jazz, de concepts rythmiques contemporains,
de musique latino-américaine traditionnelle
et moderne, que de motifs issus de la mu-
sique classique, le tout souligné par des ryth-
mes afro-cubains entraînants. Une musique
tant pour les oreilles que pour les jambes;
pour les amateurs de musique et de danse. 

Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

MICHAEL FLEINER

Y SU SEPTETO 

INTERNACIONAL

s a m  2 5  s e p t e m b r e  à  2 1 h 3 0

David Fiuczynski, guitare
Freedom Bremner, voix,
trombone à bouche
Daniel Sadownick, percussion
David «DJ» Ginyard, basse
Louis Cato, batterie
Six ans après leur dernier passage, ils re-
viennent, après avoir laissé un brûlant souve-
nir et marqué au fer rouge tous ceux qui
avaient assisté à ce mémorable concert. Le
fabuleux David Fiuczynski est toujours aux
commandes de ce vaisseau qui brasse le jazz,
le rock et le funk avec un enthousiasme com-
municatif. Il embarque avec lui une nouvelle
équipe de choc pour un hommage appuyé au
blues, un retour aux sources donc, pour un
concert au voltage prohibé par le CERN.

salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

SCREAMING

HEADLESS TORSOS

v e n  1 e r o c t o b r e  à  2 1 h 3 0

Jean Ferrarini, piano
J’aimerais présenter ce soir un programme
qui serait constitué essentiellement d’extraits
de la «Blue Jay Suite» composée par mon
cher ami et professeur Gérard Lecoat, ainsi
que de  quelques compositions originales,
improvisations spontanées ou reprises de
tous horizons… Bref, un peu tout ce que je
travaille en ce moment et depuis quelque
temps...        Jean Ferrarini

Eduardo Kohan, 
saxophone

Il n’y a pas un seul homme qui ne soit un dé-
couvreur. On commence par découvrir l’amer,
le salé, le concave, le lisse, le rêche, les sept
couleurs de l’arc-en-ciel et les vingt-six 
lettres de l’alphabet ; puis on passe aux visa-
ges, aux cartes géographiques, aux animaux
et aux astres; on termine par le doute ou la foi
et par la certitude presque totale de sa propre
ignorance.                      Jorge Luis Borges
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30
• 18francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

FERRARINI

SOLO

KOHAN SOLO

s a m e d i  2  o c t o b r e  à  2 1 h 3 0
d o u b l e  c o n c e r t

l e  1 2  o c t o b r e  

l e  2 6  o c t o b r e  

l e  5  o c t o b r e  

l e  1 2  o c t o b r e  

l e  2 6  o c t o b r e  

l e  5  o c t o b r e  

Marcus Strickland, saxophone
soprano, saxophone ténor
Joe Sanders, contrebasse
E.J. Strickland, batterie
Un triangle où la créativité du saxophoniste
nourrit et pousse la rythmique (son frère ju-
meau E.J. Strickland est à la batterie) dans
des improvisations spontanées soulignant
une interaction mélodique et rythmique de
grande intensité. En plus d’un répertoire de
compositions personnelles avec des clins
d’œil à la «tradition», le groupe joue aussi des
reprises réappropriées de Björk, Outkast,
Stevie Wonder, Jaco Pastorius ou encore
Oumou Sangaré. Saxophoniste reconnu par
ses pairs, Marcus Strickland est un musicien
qui dialogue avec subtilité et cela dans divers
styles. Pour preuve, une liste non exhaustive
de ses collaborations avec, entres autres: Roy
Haynes, Jeff «Tain» Watts, Dave Douglas, The
Mingus Band, Tom Harell et Mos Def.
www.myspace.com/marcusstrickland2

Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 19h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

MARCUS

STRICKLAND TRIO

d i m  3  o c t o b r e  à  2 0 h 3 0

Emile Parisien, saxophone
Julien Touery, piano
Yvan Gélugne, contrebasse
Sylvain Darrifourcq, batterie
Le jeune saxophoniste Emile Parisien n’a pas
trente ans et se présente déjà comme l’un des
grands rénovateurs à venir du jazz européen.
Au sein de son quartet, remarquable de cohé-
sion organique, il invente une musique dense
et lyrique. Il y synthétise en une esthétique
détonante, tout en courts-circuits formels et
émotionnels, un penchant naturel pour la so-
phistication orchestrale empruntée aux
grands compositeurs occidentaux du 20e siè-
cle ainsi que  le sens du swing et de l’adapta-
bilité propre aux  grands improvisateurs de
jazz. Ajoutez à cela un goût juvénile pour l’é-
nergie brute de la musique «pop» la plus ra-
dicale et un fluide incroyable entre les quatre
protagonistes et vous trouverez le quartet le
plus funambulesque du moment ! Salué ab-
solument par  tous, encensé par les médias,
auréolé par sa récente «Révélation»  aux
Victoires du jazz 2009, Emile Parisien Quartet
- EPQ pour les intimes - est le groupe qu’il
faut courir voir sur scène.

salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

EMILE PARISIEN

QUARTET

j a z z c o n t r e b a n d
v e n  8  o c t o b r e  à  2 1 h 3 0

Guillaume Lagger, harmonica
Andreas Fulgosi, guitare,
électronique
Baba Konaté, djembé,
percussions
Andra Kouyaté, ngoni, ngoni
basse, tamani, voix
La musique de Raaga Trio est un fin métis-
sage entre le jazz et la musique traditionnelle
ouest-africaine. Composé de quatre musi-
ciens de courants musicaux différents, Raaga
Trio nous fait partager des compositions dans
lesquelles nous découvrons les profondeurs
des sentiments mandingues, les expérimen-
tations électriques et les sonorités jazzy. Nous
voilà emportés par le jeu au ngoni et ngoni
basse de Andra Kouyaté, par la rythmique du
percussionniste Baba Konaté, la guitare aux
sonorités électriques d’Andreas Fulgosi et les
dubs puissants de l’harmoniciste Guillaume
Lagger. Cette surprise musicale est une invi-
tation au voyage sonore, un mélange de posi-
tivité, d’humanité et de générosité. A écouter
sans modération.

salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

RAAGA TRIO

j a z z c o n t r e b a n d
s a m e d i  9  o c t o b r e  à  2 1 h 3 0

Comme chaque année, l'AMR organise une série de concerts dans le cadre du festival 
transfrontalier JAZZCONTREBAND qui regroupe quinze structures de la région franco-suisse. 
Informations et programme complet sur: www.jazzcontreband.com

d u  8  a u  2 4  o c t o b r e  FESTIVAL JAZZCONTREBAND  1 4 e  é d i t i o n

Robert Amyot, cornemuses, 
flûtes, percussions, chant
Doc Rossi, 
bouzouki irlandais, cistre, voix
Ce duo est le fruit éclos de la chaleur commu-
nicative des rencontres spontanées qui, une
fois de plus, frappe de plein fouet. Ayant tous
deux vu le jour dans le nord-est de l’Améri-
que septentrionale, Robert Amyot et Doc
Rossi étaient faits pour se rencontrer… en
Europe! L’un rêve des cornemuses de ses an-
cêtres bretons, irlandais et écossais, l’autre
du cistre et du bouzouki de ses aïeux irlan-
dais. Il n’en fallait pas plus pour que s’élabore
un répertoire original, puissant comme une
eau de vie… un distillat de chansons inouïes,
remplies de mystères. Bref, les Dexters, c’est
une musique qui tue… ou pour le moins qui
donne chaud! 

Coproduction AMR et
Ateliers d’ethnomusicologie - www.adem.ch
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

vendredis de l’ethno

LES DEXTERS
MUSIQUES DE FRANCE

ET DU QUEBEC

vendredi  15 octobre à 21 h 30

Sylvain Bardiau, trompette
Mathias Mahler, trombone
Frédérice Gastard, saxophone
basse, saxophone ténor
Le trio Journal Intime est une mise en oreille
de nos fantasmes acoustiques, un voyage aux
souffles de nos cuivrailles, une proposition
d’acrobaties musicales tendres et puissan-
tes… Journal Intime, c’est tout ce que l’on
aime faire, ce que l’on aime vous faire. C’est
une plongée au cœur de la musique soufflée,
du groove le plus dansant au jazz le plus mi-
nimaliste… Une aventure intime à partager!

Noëmie Cotton, accordéon
Christian Weber, contrebasse
Lionel Friedli, batterie
Christy Doran, guitare
L’univers musical de Christy Doran est com-
posé de diverses influences. Le guitariste na-
vigue entre le jazz rock et ses variantes noise
plus modernes. Il a très tôt développé un style
qui lui est propre, puisant aussi bien dans le
jazz, le rock, la musique classique moderne
que la folk music, n’hésitant pas à opposer
différents éléments pour trouver un nouvel
équilibre musical.
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

JOURNAL INTIME

CHRISTY DORAN’S

BUNTER HUND

j a z z c o n t r e b a n d
s a m e d i  1 6  o c t o b r e
à  2 1 h 3 0 ,  d o u b l e  c o n c e r t

Alice Perret, claviers
Clément Edouard, saxophone alto
Jean Joly, batterie
Lunatiques les Toys ? Résolument. Vous
croyiez embarquer pour un moment de pop-
jazz quand soudain vous vous retrouvez vo-
guant sans gouvernail sur les eaux d’un punk
rock improvisé. Vous cherchiez l’apaisement,
et il viendra… une fois la tension contenue.
C’est que les Lunatic Toys sèment la tempête
pour récolter le vent. Exposée à ces intempé-
ries, la musique devient expressive, libre, lu-
dique mais pas édulcorée, écrite mais impro-
visée, chantante ... et pourquoi pas criante car
les jouets aussi ont leurs humeurs. Le cuivre
du saxophone conduit l’électricité jusqu’à la
résistance, les claviers induisent des basses
puissantes ou des harmonies feutrées, les
fûts rageurs peuvent aussi être caressés…
Un power trio pas comme les autres.

Marcel Papaux, batterie
Pierre-François Massy,
contrebasse
Christian Graf, guitare, effets
Schématiquement : un guitariste électrique,
un contrebassiste classique et un batteur de
jazz qui rêvent du concert instantané, du vi-
rage à trois parfait, confrontent leurs cultures
et provoquent l’inattendu. Sous le stratus: né-
bulosité, turbulences, frimas. Au-dessus: lu-
mière, énergie, goût du risque. Les cultures
musicales de Christian Graf, Pierre-François
Massy et Marcel Papaux, passées par le
chaudron de leur écriture et de leur travail
d’improvisation, reproduisent le paradoxe
météo que ces derniers ont choisi comme
emblème: le chaud et le froid, l’ombre et la lu-
mière, le lisse et l’âpre, la couette et le canon
à neige.
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 19 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

LUNATIC TOYS

STRATUS

SUR LE PLATEAU 

j a z z c o n t r e b a n d
d i m .  1 7  o c t .  à  2 0 h 3 0
d o u b l e  c o n c e r t

Sylvain Fournier, percussions
Koko Taylor, tuba
Jean Ferrarini, piano
Roland Kneubühler, violon
Après quelques mois d’incubation, Roli Kneu-
buhler, Jean Ferrarini, Koko Taylor et Sylvain
Fournier sont heureux de vous faire part de la
naissance du petit Ernest Platini, le lundi 18
octobre à 21 h 30. Pour fêter ce grand bonheur
et souhaiter la bienvenue à Ernest, les pa-
rents joueront les musiques suivantes: Taka-
razuka fantôme, Sgarbi à Rosolini, Rodéo,
Prout city, Pique-nique bunker, Mélodie dé-
cente, Mais qui est le fils du tourisme?, La
Costa del Sol, Ignatius, Gyabo!, Eléonore
Rugby, Divertissement en bi mémol, Désastre
magique, Cristal mayonnaise, Circulez ! et
Chère Doria. Vous êtes cordialement invités à
partager ce moment de joie (les cadeaux sont
bienvenus).

quatre soirées de concerts offerts à la cave de l’AMR,
entrée libre, majoration de un franc sur les boissons

ERNEST PLATINI

QUARTET 

l u n d i  1 8 ,  m a r d i  1 9 ,
m e r c r e d i  2 0  
e t  j e u d i  2 1  o c t o b r e
à  2 1 h 3 0  à  l a  c a v e

Sarah Murcia, contrebasse, voix
Gilles Coronado, guitare
Franck Vaillant, batterie
Olivier Py, saxophones
Caroline n’est pas chanteuse, pas musi-
cienne, ni même une fille… C’est un groupe
de quatre improvisateurs, trois garçons qui
accompagnent et servent les compositions
d’une fille qui ne s’appelle même pas
Caroline, mais Sarah Murcia et que l’on
connaît pour l’avoir croisée avec sa contre-
basse aux côtés de Steve Coleman, Charlélie
Couture ou du flûtiste Magic Malik, d’ailleurs
invité sur un morceau de leur premier album.
Une guitare qui tressaute, un sax subtil et vo-
lubile, une batterie qui accentue les accidents
rythmiques, les compositions de Sarah
Murcia éveillent les sens et la réactivité de ses
comparses. D’une grande variété, les arran-
gements se font souvent ludiques tout en
respectant les ambiances développées. Vous
verrez, on se laisse emberlificoter par ces
interprétations tantôt cosy tantôt bouillonnan-
tes.

salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

CAROLINE

j a z z c o n t r e b a n d
samed i  23  oc tobre  à  21 h 30

Craig Taborn, piano
Thomas Morgan, contrebasse
Gerald Cleaver, batterie
Ce qui frappe le plus dans ce trio c’est le son,
dont l’ampleur se ressent dans toutes les
nuances de volume, du plus fin battement
d’aile de cymbales à l’explosion multipho-
nique du clavier. Gerald Cleaver, à la batterie
et Thomas Morgan à la contrebasse échan-
gent des idées jusque dans leurs moindres
recoins et, avec Craig Taborn, ils arrivent à
plier l’espace-temps. Les notes de la contre-
basse sont posées sur la pulsation, la batterie
entre dans un murmure, le clavier souligne
tendrement ses comparses et quelques in-
stants plus tard ils grondent et font trembler
la terre tel un train surgit de nulle part qui
vous surprendrait lors d’une retraite spiri-
tuelle dans les steppes mongoles. Leur en-
tente est telle que la frontière entre composi-
tion et improvisation tend à disparaître.

salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 19 h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

CRAIG TABORN

TRIO

j a z z c o n t r e b a n d
d i m  2 4  o c t o b r e  à  2 0 h 3 0

Okkyung Lee, violoncelle
Peter Evans, trompette
Yeah! Excitante approche frénétique entre
deux improvisateurs basés à New York et
considérés à juste titre comme formant la
crème de la nouvelle génération assoiffée

d’expérimentation atonale tous azimuths.
D’un côté, la virevoltante joueuse de violon-
celle coréenne Okkyung Lee, protégée de
John Zorn par l’entremise du label Tzadik, ac-
caparée par Sonic Youth et son leader
Thurston Moore, ou encore régulière collabo-
ratrice de Christian Marclay, Laurie Anderson
Fred Frith. De l’autre, le décidément renver-
sant et inégalable Peter Evans à la trompette
piccolo, déjà reçu ici par le passé. On l’avait
déjà écrit: en deux disques solo, Peter Evans
a littéralement révolutionné le langage de la
trompette acoustique, menant son instru-
ment vers des territoires de jeux insoupçon-
nés et extra-terrestres, avec ses superposi-
tions de couches-souffles-tempêtes et de so-
norités-explosions jazz-éclatés. 
En duo donc, ce soir. Duo se présentant de
manière naturelle comme le terreau d’un dia-
logue de premier ordre: nerveux, virtuose, ra-
pide, concis, techniquement renversant, et
surtout, enthousiasmant libre, en rupture
constante avec les barrières pré-établies.
Dans le genre, fortement recommandé!
www.okkyunglee.com/okkyunglee/
www.myspace.com/peterevanstrumpet
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 21 h

• 10 francs (prix unique)

OKKYUNG LEE-

PETER EVANS DUO

l u n d i  2 5  o c t o b r e  à  2 1 h 3 0
l a  c a v e 1 2  p r é s e n t e

Ivar Grydeland, guitare électrique
et acoustique, banjo, pedal steel
guitar, divers instruments
Tony Kluften, basse électrique,
contrebasse, divers instruments
Ingar Zach, percussions, tabla
machine, sarangi box, shruti box,
divers instruments.
The Sound Wizard, son
Excellent projet norvégien débuté en 2006,
Hunstville fouille de manière étonnante au
sein d’un hybride et aventureux univers fait de
rock, de drones, de country, de jazz et d’im-
provisation électro-acoustique. Leurs sonori-
tés et textures inattendues, alliées à des
échos de genres traditionnels (folk, raga in-

dien,  etc…) au sein d’un langage radicale-
ment nouveau, ont été décrites comme une
forme d’Americana dronique abstraite ou de
yoga country. Composé de trois figures cen-
trales et majeures de la scène improvisée
norvégienne actuelle et auteur de deux somp-
tueux albums sur le label phare norvégien
Rune Grammofon, Huntsville délivre de ma-
gnifiques mosaïques sonores combinant des
grooves kaléidoscopiques et entêtants avec la
liberté non structurée de l’improvisation et
des plages de pure électricité. Unanimement
acclamées par les médias du monde entier,
comptant parmi ses fans premiers le groupe
Wilco et le guitariste Nels Cline, les longues
excursions d’Hunstville se développent jus-
qu’à la transe dans une superbe vélocité.
Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

HUNTSVILLE

v e n d r e d i  2 9  o c t o b r e
à  2 1 h 3 0 ,  l a  c a v e 1 2  
e t  l ’ a m r  p r é s e n t e n t

Jasper Høiby, contrebasse
Ivo Neame, piano
Anton Eger, batterie
Magnificent! Yes! Excusez mon anglais, mais
ce trio est revigorant tel un home made
breakfast de l’autre côté de la Manche. Ça
vous tient au ventre, ça vous réchauffe le
corps et l’esprit, ça vous donne une furieuse
envie d’explorer les Highlands écossais à

pieds nus. On a déjà pu découvrir ce formida-
ble contrebassiste danois exilé en U.K (Union
of Kontrabass!) dans la rythmique d’un autre
sujet de Sa Majesté, le non moins impérial
Tom Arthurs, et il nous avait laissé une forte
impression. Il revient avec son projet, et le
troisième CD du trio qui est en train de break
the house (traduction online) en Angleterre.
Une musique spirituelle et appétissante qui
insuffle une douce folie de bien-être. That is
the answer.
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

PHRONESIS

samed i  30  oc tobre  à  21 h 30Le Laboratoire musical proposé par Luga Pagano et Gabriel Zufferey
ouvrira ses portes le vendredi 17 septembre, à l’accueil de l’AMR (salle
du rez-de-chaussée), entre 18 et 21 heures. Pied à l’étrier pour les
concerts régulièrement programmés à 21 h 30 dans la salle du 1er étage,
ce labo se situe quelque part entre la jam débridée et le concert préparé.
C’est un espace ouvert à des rencontres musicales, à l’expérimentation
et à l’improvisation bien sûr. C’est un apéro en musique; c’est la mu-
sique de l’apéro. Au Labo, on joue gratuitement et les musiciens font
tout naturellement le «ménage», participant à la mise et remise en
place de la salle et du matériel.
QQuuii  jjoouuee::  une à deux petites formations par soir (sur inscription), an-
noncées dans le Viva la Musica du mois. Le Labo peut aussi accueillir
des ateliers. Il est également prévu de laisser un temps en fin de pé-
riode pour des musiciens non inscrits désirant soit rejoindre le groupe
soit prendre la scène, suivant l’instant.
PPrrooggrraammmmaattiioonn  eett  oorrggaanniissaattiioonn:: Gabriel Zufferey et Luca Pagano.
Envoyez dès maintenant vos propositions pour les mois de novembre et
décembre à: zufferey.gabriel@gmail.com ou luca@lucapagano.ch

du nouveau à l’accueil de l’AMR
LE LABORATOIRE EST OUVERT

«MTT» - Nicola Orioli - Gabriel Zufferey - Luca Pagano
v e n d r e d i  1 7  e t  s a m e d i  1 8  s e p t e m b r e  à  1 8  h

Yves Massy & Claude Jordan
v e n d r e d i  2 4  s e p t e m b r e  à  1 8  h

Jean-Yves Poupin & Friends
s a m e d i  2 5  s e p t e m b r e  à  1 8  h

Maurice Magnoni & Gabriel Zufferey
v e n d r e d i  1 e r e t  s a m e d i  2  o c t o b r e  à  1 8  h

Soraya Berent & Luca Pagano
v e n d r e d i  1 5  e t  s a m e d i  1 6  o c t o b r e  à  1 8  h

Claude Tabarini & Friends
v e n d r e d i  2 2  e t  s a m e d i  2 3  o c t o b r e  à  1 8  h

Philippe Koller - Antoine Thouvenin - Tom Mendy
v e n d r e d i  2 9  e t  s a m e d i  3 0  o c t o b r e  à  1 8  h

Florence Melnotte - Nelson Schaer - Brooks Giger
v e n d r e d i  8  o c t o b r e  à  1 8  h

Steve Buchanan & Gabriel Zufferey
s a m e d i  9  o c t o b r e  à  1 8  h
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Frédéric Folmer, basse
Guillaume Perret, saxophone
Patrick Müller, piano, claviers
Maria Grand, saxophone ténor
Julien Paplomata, human beat box
Valentin Liechti, percussions
Maxence Sibille, batterie
Convergences sonores  du bassin lémanique.
Si quand vous étiez petit vous aimiez le punk,
le jazz et le free… alors, étant grand vous
adorerez  le free, le jazz et le punk… Sous
forme de manifeste musical transfrontalier
les musiciens(nes) associés à ce projet en
création, transgressent les codes et les es-
thétiques au delà des générations.

Guillaume Perret, saxophone
Miles Okazaki, guitare
Damion Reid, batterie
Guillaume Perret  nous présente un réper-
toire élaboré lors de sa résidence de trois se-
maines à New York en compagnie de Damion
Reid (Rudresh Mahanthappa, Steve Lehman)
et Miles Okazaki (Steve Coleman, Stanley
Turrentine). Dans la musique en création de
ce trio, le langage rythmique développé par
Damion Reid et Miles Okazaki sert de struc-
ture porteuse aux innovations sonores de
Guillaume Perret. En effet, en utilisant des ef-
fets et de l’électronique, Guillaume effectue
depuis des années un remarquable travail
sur l’extension des possibilités sonores de
son instrument. Un trio qui galvanise une fraî-
che et passionnante approche de l’improvisa-
tion.
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

FRÉDERIC FOLMER

«BORDER JAZZ»

OKAZAKI-PERRET-

REID ENSEMBLE

j a z z c o n t r e b a n d
v e n d r e d i  2 2  o c t o b r e  
à  2 1 h 3 0 ,  d o u b l e  c o n c e r t

prélocations 
AMR et 
DISCOCLUB     

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

À LA CAVE, ENTRÉE LIBRE

JAM DES ATELIERS

LES MERCREDIS

AU SUD DES ALPES

l e  2 7  o c t o b r e  à  2 1 h 3 0
10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE

tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

De plain-pied, on bascule dans une énergie
bourdonnante, mouche prise derrière un
rideau, activités ailées, zélées de mille pattes,
qui comme dans la nuée communiquent inten-
sément dans ce qui semble au premier abord
une agitation continue. C’est la démangeaison
intérieure, l’appétit râpeux d’un jazz libéré. Qu’il
s’agisse d’improvisations libres – sous le radar
de l’intuition et la topographie mouvante de GPS
#1 et #2 – ou des fomentations des deux chefs,
le vocabulaire est le même: extrême et géné-
reux, puisé dans les profondes racines du jazz.
New York 5:50 : des accents clownesques, à la
Mingus, patinent sur un rapide balancement,
mesure sans cesse égarée qui nous installe
dans une certaine hébétude, ivresse qui suit la
rythmique dans sa longue disparition, mouve-
ment perpétuel suggéré. Tout est jeu de cou-
ches, de thématiques sous-jacentes et de

ullmann swell quartet

NEWS? NO NEWS

michael fleinery su septeto internacional

DÉJATE 

LLEVAR

Pour présenter le Septeto Internacional, on
pourrait vous passer la chanson du même nom.
La chanteuse invitée y cite les mérites de cha-
que musicien, un peu comme on les présente
en fin de concert mais à syllabes mesurées, ce-
pendant que le petit chœur clame «el septeto
international». Mais s’ils sont bien sept et origi-
naires tant de Suisse que de Cuba, en passant
par la Hongrie et l’Italie, cette bande mérite
comme carte de visite plus que cette euphorie
carnavalesque à la géniale candeur.
Déjate Llevar, « laisse-toi entraîner», c’est bien
sûr une attache à la tradition afro-cubaine, ses
rythmes et ce petit chœur qui sans détour nous
invite à danser en attendant «un monde meil-
leur». On se rend toutefois vite compte que la
formation résulte d’un savant équilibre entre
salsa et jazz, les saxes remplaçant en douceur
la trompette habituelle et la batterie figurant
par sa cloche des timbales (lire timbalès) tout-
terrain. Et si les tutti sont comme un huitième
homme toujours prêt à asséner quelques
«pains» bien accentués, les soli ont la part
belle, à l’image du long duo de percussions cou-
ple dans Afro 2005 qui, après l’intensité de duel
de western du thème et la solennité de slow du
solo de sax, fait figure de couple – un couple qui
danserait ce qu’il se chante, sur ce qui lui
chante, dans un essor créatif et vallonné.
La musique du pianiste fribourgeois, si elle est
toujours latine et dansante, compte de nom-
breuses autres couleurs. L’écriture en section
est souvent big band, avec parfois l’accent pro-
phétique des Skatalites. Prolodía #2 est lui le
fruit d’une suite mathématique d’intervalles
dans les voix extrêmes. En résulte une grille ex-
pressioniste sur laquelle le piano déroule toute
son élégance avant de rester croché dans
l’entêtement d’un balancement, ostinato aux
teintes d’apocalypse. Sont pareillement cons-
truits Obatalambo, chant à une divinité cubaine
harmonisé avec des relents de blues march
bientôt relayé par le tumbao contagieux d’un
mambo, et Emilia Antonia, dont le kitsch tou-
chant, un peu rétro, succombe à une descente
obstinée bien bluesy.
Le pont est ainsi naturellement jeté entre chanté
et instrumental, entre jazz et salsa… et la piste
de danse installée pour le 25 septembre à l’AMR!
Michael Fleiner, piano, compositions
Nicola Orioli, sax alto - Thomas Maeder, saxe ténor, flûte
Andrea Esperti, trombone - Peter Balazs, contrebasse
Mambi, congas, batá, percussion
Julio Barreto, batterie, cloche
Madelin Alfonso, lead vocal & chœurs
«El Mena» Mariano Pérez Mena: chœurs et guiro
Altrisuoni AS285,www.fiebre-latina.com

oran e tkin

KELENIA

Kelenia, en abambara, désigne l’amour
qu’éprouvent des personnes différentes l’une
de l’autre («altérophilie» si vous voulez bien).
C’est le sentiment d’un saxophoniste new-
yorkais nourri de jazz, et clarinettiste aux
accents yiddishs, pour l’énorme liberté et la
profondeur rythmique de la tradition africaine.
C’est l’ouverture d’un balafoniste qui déroule
des pentas panoramiques qui se jouent – et
jouent – intelligemment avec les arrangements
les plus modernes.
Kelenia c’est donc tout d’abord un quartette de
jazz où la batterie est remplacée par une cale-
basse au toucher chaud, net et délicat, et le
piano par le balafon, dont les notes courtes en
font un instrument rythmique par excellence,
tant il tricote avec brio des arpèges dont le
timbre fêlé, boisé, laisse une place miraculeuse
au soliste. 
L’album est une alternance de pièces instru-
mentales (avec notamment Lionel Loueke,
autre pionnier de ce métissage – musique nou-
velle plus que retour aux sources) et de pièces
chantées où la voix ne monopolise pas l’écoute
mais comme en jazz énonce le thème, plante le
décor, l’histoire du roi borgne de Damonzon. Les
deux traditions s’écoutent avec amour, se com-
plètent sans tomber dans l’imitation, rient de
leur points communs: appel ancestral ou intro-
duction? question-réponses, «call-and-res-
ponse» des champs de cotons ou 4 x 4? Swing
ou rythme malien? Stop chorus ou pirouette de
danse ? Le groupe tire ainsi profit des richesses
des deux continents, recherche la note étran-
gère, le jeu out et la complexité harmonique sur
des rythmes qui rendent l’immobilité insoute-
nable tant ils avancent.
Not a Waltz joue par exemple sur tout ce qu’une
valse peut être à part trois temps: contrebasse
puis clarinette basse partent sur un thème mé-
lancolique tout de noires pointées, mais sont
rattrapés par l’arrivée fracassante des percus-
sions, notamment le taka, tambour que l’on fait
parler avec l’aisselle. La guitare s’en dégage
pour un solo des plus respectueux de la grille,
suivie de la clarinette qui parvient à attirer la
basse dans sa valse alors que le 9/8 afro conti-
nue sa danse puis l’emporte sur l’ostinato qui
soutiendra le balafon et le retour du thème. Le
tout dans un climat de cohabitation riche plus
que de lutte rythmique.
Au fil de l’album, on est emmené de plus en plus
loin du rivage traditionnel, jusqu’à New
Dwelling, qui sur le rythme canaille un brin hip
hop de la calebasse crée une alchimie d’une
improbabilité séduisante entre les accords ten-
dus d’un quatuor à cordes contemporain et les
lames pentatoniques du balafon.
Le jeu ingénieux de la cohabitation, surprenant
sans être surfait, et la fraîcheur reposante d’un
coin d’ombre dans la fournaise.
Oran Etkin, 
clarinette, clarinette basse, sax ténor, composition
Balla Kouyate, balafon
Makane Kouyate, calebasse et chant
Joe Sanders, contrebasse
Lionel Loueke, guitare
John Benittez, contrebasse
Abdoulaye Diabate, chant
Joh Camara, percussions
Jessie Marino, violoncelle
Sara Caswell, violon
New York, 2009. Motéma 233048
www.oranetkin.com/

saxoneon

LIBRE TANGO

Dans libre tango, la liberté n’est pas une fuite en
avant, mais une plongée au fond du tango, une
plongée qui ne cesse de dévoiler des surprises.
Au travers d’une série d’interprétations qui pro-
posent chaque fois des lumières nouvelles sur
les thèmes abordés. Que ce soit «Vardarito» en
ouverture, un thème de Piazzolla des années
1970 ou «Entre cielo y tierra» (Kohan) et l’arran-
gement de la «Danse de la fureur, pour les sept
trompettes» d’Olivier Messiaen deux thèmes
que Kohan a enregistrés dans d’autres contex-
tes, les trouvailles n’arrêtent pas de fuser. C’est
comme si la présence d’un jeune et hyper-vir-
tuose bandonéoniste argentin, Nicolás Enrich,
avait poussé Eduardo Kohan à se surpasser.
C’est aussi la présence même du bandonéon
qui crée une nouvelle alchimie à  deux. Quoi
qu’il en soit, une partie de ces trouvailles réside
dans le son du saxophone de Kohan: c’est
comme un retour aux années 1920 du jazz par
l’usage de l’effet slap, du staccato et le son
qu’on pourrait qualifier de «creux casserole»
(dont un condensé se trouve dans «Heliogá-
balo» de Kohan et Enrich, sans compter sa
complexité rythmique). Mais, attention, ce n’est
qu’une tentative de description car un Sonny
Rollins est passé par là et le son, par moments,
est celui d’un basson. Puis il y a «Escarnio» si-
gné par Kohan et Enrich: une merveille d’entre-
lacs saxo-bandonéon, suivi de «Biyuya» de
Piazzolla comme deux résumés des vertus
énergétiques de ce duo hors du commun. Sans
compter quelques tangos plus classiques :
«Nostálgico» de Julián Plaza, entre avant-garde
des années 1950-1960 et tradition; «Los marea-
dos» de Juan Carlos Cobián datant de 1923,
mais avant-gardiste à l’époque; «Don Agustín
Bardi» de Horacio Salgán, l’une des œuvres
classiques de cet éternel avant-gardiste qui sait
cependant regarder en arrière ; enfin, «9 de
Julio», un tango aux allures martiales de José
Luis Padula, datant de 1908. Ces tangos sont
offerts dans des versions tout aussi épatantes
que les Piazzolla ou les œuvres de Kohan et de
Enrich. N’oublions pas les trois plages sans
autre musique que celle de la voix récitante de
Kohan et des mots de la poétesse et musicienne
argentine Margarita Pollini , tirés de son livre La
casa del aliento, un recueil de poèmes inspiré
des Variations Goldberg de Bach, un régal pour
ceux qui comprennent l’espagnol. S’il fallait
proposer une plage capable de représenter
l’entier de ce disque, on pourrait s’arrêter sur
«Gesbor» (verlan du nom du grand écrivain
argentin Borges) de Kohan: c’est un voyage qui
va du tango le plus actuel à ses formes les plus
anciennes et se termine sur un retour au tango
des années 1940 ! La dernière plage est une
valse en mineur de Kohan à la saveur délicieu-
sement surannée: «Vals para mí». Bref, il s’agit
d’une savoureuse galette à déguster sans autre
modération que les envies de qui l’écoute.
Eduardo Kohan, 
saxophone ténor, lecture de poèmes, composition
Nicolás Enrich, bandonéon, composition
octobre 2009, Genève

Le morceau éponyme d’un disque, c’est bien
souvent le tube, la valeur sûre qu’on place fière-
ment en tête de liste, ou encore le plat de résis-
tance, mouvement symphonique qui régit tout le
reste de l’album. Dans ce live (écho raffiné de la
récente carte blanche à Gabriel Zufferey), il 
s’agit de la pièce la plus courte – discrète en sa
sixième position – et la plus improvisée, savam-
ment décousue qu’elle est : on part en trio sur
un jeu d’esquives à la pulse afro, basse calée,
calebassée. Mais bientôt piano et rhodes se
mêlent en une seule tessiture ; les ailes écar-
tées de Gabriel, les deux timbres s’écoutent,
forment un tissu aux reflets bleu argenté, une
toile d’araignée que dix pattes font et défont, ou-
verte et changeante. Nos oreilles se laissent
hypnotiser puis sont violemment clouées au sol
(dièse), tonique brisée qui tombe, retombe et,
après une insoutenable attente, transperce le
silence d’un public qui se retient d’applaudir
trop vite, au cas où la bête serait encore vivante.
Ce morceau qui dépare tient presque lieu de
manifeste pour le reste d’un album plus léché
mais dont la prérogative et la force sont cette
écoute intelligente – hear & know – de soi et des
autres, qui permet de trouver sa place, de jouer
du silence, de faire évoluer les morceaux avec
une fluidité efficace, au profit d’une musicalité,
d’une sensibilité de l’instant – here & now.
Cela n’éclipse en rien les lunes de Round’
Midnight, belle et longue reprise qui d’entrée de
jeu met les pendules à l’heure (on serait tenté
d’écrire à leurre, tant le fantôme de Thelonious
s’y reflète, comme le «Monk» dans le «know»),
thème constamment évoqué, évité, invoqué,
errances libres dans leurs détours et leurs
arrêts, sur une basse des plus ouvertes qui tou-
jours affirme qu’il est exactement à peu près
minuit.
Il n’est pas non plus innocent que l’album soit
clos par l’apparition d’un Blue Monk au faîte de
l’essor tribal d’Au Bas, ma baraque. Car si les
compositions de Gabriel Zufferey occupent tout
le reste de l’album, il faut lui reconnaître un
penchant des plus melodious pour les tempi
lents. En témoignent les petits martèlements à
la dissonance maîtrisée d’I’M’N’U, la fausse
ingénuité de Ballade en cet…, le nostalgique
trois temps et le déferlement inspiré du solo de
Patrice Moret dans kirE eitaS (autre hommage
en miroir). Les pièces plus véloces, comme
Treize être ange, ont finalement tout l’espace et
la délicatesse d’une ballade, grâce à la versati-
lité prodigieuse de Ramon Lopez, à la fougue
réfléchie du jeune leader, à la justesse de ton
des multiples personnages de Samuel Blaser.
Ne reste plus qu’à saluer l’apparition feutrée de
Maria K. Grand, surprenante invitée d’un mor-
ceau surprise, tout en douceur.
Gabriel Zufferey, piano, clavier & composition
Samuel Blaser, trombone
Patrice Moret, contrebasse
Ramon Lopez, batterie & percussions
Maria K. Grand, sax ténor
2010 Bee Jazz Records. BEE 025
www.myspace.com/gabrielzufferey

gabriel zufferey HEAR & KNOW

QUATRE PUCES À L’OREILLE de nicolas lambert
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PLUS UNE À CELLE

de norberto gimelfarbmusique à deux vitesses. Background en-
flammé, walking emballé et impétuosité de la
batterie, la rythmique est bien mise en valeur à
travers les trous des quartes planantes, satelli-
tes de Planet Hopping on a thursday afternoon.
Ullmann et Swell font corps dans de belles
pérégrinations, soulignées d’un unisson incan-
tatoire, tel le News? No News! à la lisière du
chant grégorien et du Negro spiritual. Pas de
hiérarchie donc chez ce monstre à quatre têtes
dont chacune explose par sa présence ou son
silence et – à l’image des quelques tours de
tables, bribes lâchées tour à tour en solo dans
Composite #1 – a la parole, sinon la voix.
Plus souvent, les éléments thématiques sont
des encodages rythmiques peu innocents, dan-
ses du scalp et formules magiques qu’il faut
répéter quatre fois pour se transformer en
sourdine à trombone, et dont le pouvoir aug-
mente avec la conviction qui les prononce.
A apprécier également en live le 18 septembre au
Sud des Alpes!
Gebhard Ullmann, sax ténor, clarinette basse,
composition.
Steve Swell, trombone, composition.
Barry Altschul, batterie.
Hilliard Greene, contrebasse.
Enregistré au Systems Two, Brooklyn, New York, juin 2008.
Jazzwerkstadt, Allemagne, 2010. jw 068
www.gebhard-ullmann.com

S A L L E S  D E  C O N C E RT  D E  L’ A M R ,  1 0  R U E  D E S  A L P E S  
À  G E N È V E ,  O U V E RT U R E  À 2 0  H  3 0  
E T  C O N C E RT  À 2 1  H  3 0   ( S A U F  I N D I C AT I O N  C O N T R A I R E )

«MTT» - NICOLA ORIOLI - GABRIEL ZUFFEREY - LUCA PAGANO

ET LES LABORATOIRES, e n  s e p t e m b r e à  1 8  h

e n  o c t o b r e à  l a  m ê m e  h e u r e

v e n d r e d i  1 7  e t  s a m e d i  1 8  

YVES MASSY & CLAUDE JORDANv e n d r e d i  2 4

JEAN-YVES POUPIN & FRIENDSs a m e d i  2 5  

MAURICE MAGNONI & GABRIEL ZUFFEREYv e n d r e d i  1 e r e t  s a m e d i  2  

SORAYA BERENT & LUCA PAGANOv e n d r e d i  1 5  e t  s a m e d i  1 6  

CLAUDE TABARINI & FRIENDSv e n d r e d i  2 2  e t  s a m e d i  2 3  

PHILIPPE KOLLER - ANTOINE THOUVENIN - TOM MENDYv e n d r e d i  2 9  e t  s a m e d i  3 0  

FLORENCE MELNOTTE - NELSON SCHAER - BROOKS GIGERv e n d r e d i  8  

STEVE BUCHANAN & GABRIEL ZUFFEREYs a m e d i  9  

MÉMOIRES VIVES à  1 8  h
ET JAM-SESSION  à  2 1  h  3 0

SCREAMING HEADLESS TORSOS

v e n d r e d i  1 e r

FERRARINI SOLO & KOHAN SOLO

s a m e d i  2 , d o u b l e  c o n c e r t

MARCUS STRICKLAND TRIO

d i m a n c h e  3  à  2 0 h 3 0

EMILE PARISIEN QUARTET

j a z z c o n t r e b a n d , v e n d r e d i  8

RAAGA TRIOj a z z c o n t r e b a n d , s a m e d i  9  

LES DEXTERSv e n d r e d i  1 5 ,  v e n d r e d i s  d e  l ’ e t h n o

JOURNAL INTIME & CHRISTY DORAN’S BUNTER HUND

j a z z c o n t r e b a n d , s a m e d i  1 6 ,  d o u b l e  c o n c e r t

LUNATIC TOYS & STRATUS SUR LE PLATEAU 

j a z z c o n t r e b a n d , d i m a n ch e  1 7  à  2 0 h 3 0 ,  d o u b l e  c o n c e r t

ERNEST PLATINI QUARTET 

l u n d i  1 8 ,  m a r d i  1 9 ,  m e r c r e d i  2 0  e t  j e u d i  2 1  à  l a  c a v e

CAROLINEj a z z c o n t r e b a n d , s a m e d i  2 3  

CRAIG TABORN TRIOj a z z c o n t r e b a n d , d i m a n c h e  2 4  à  2 0 h 3 0

OKKYUNG LEE - PETER EVANS DUOl u n d i  2 5 ,  a c c u e i l  c a v e 1 2  à  l ’ a m r

HUNTSVILLEv e n d r e d i  2 9 ,  l a  c a v e 1 2  e t  l ’ a m r  p r é s e n t e n t

PHRONESISs a m e d i  3 0  

l e s  m a r d i s  1 4 ,  2 1 ,  2 8  s e p t e m b r e  e t  5 ,  1 2 ,  2 6  o c t o b r e

FRÉDERIC FOLMER «BORDER JAZZ»

OKAZAKI-PERRET-REID ENSEMBLE

j a z z c o n t r e b a n d , v e n d r e d i  2 2 ,  d o u b l e  c o n c e r t

PLUS UNE JAM DES ATELIERS

l e  m e r c r e d i  2 7  o c t o b r e

a u

INSUB META ORCHESTRAv e n d r e d i  1 7  

ULLMANN-SWELL QUARTETs a m e d i  1 8  

SOMA TRIO

l u n d i  2 7 ,  m a r d i  2 8 ,  m e r c r e d i  2 9  e t  j e u d i  3 0  à  l a  c a v e

DOMENIC LANDOLF TRIO v e n d r e d i  2 4  

MICHAEL FLEINER Y SU SEPTETO INTERNACIONAL

s a m e d i  2 5

e n  s e p t e m b r e

e t  e n  o c t o b r e
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Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

À L’ACCUEIL DU CENTRE
MUSICAL DE L’AMR
ENTRÉE LIBRE

l e  21  sep tembre  

l e  28  sep tembre  

l e  14  sep tembre  

«MÉMOIRES VIVES»
Projection d’archives vidéo

+ autres surprises

sonores & visuelles 

tous les mardis à 18 h

SALLE DE CONCERT
PRIX :  5  FRANCS
entrée l ibre
NOUVEAU PROJET POUR LA
SAISON 2010- 2011
Un musicien faisant partie du groupe
jam sera responsable de trois ou quatre
soirées de suite, il formera un groupe avec
les musiciens de son choix et assurera
l’ouverture de la jam avec un set de 30 à 45
minutes. A la fin du set il fera l’accueil des
jammeurs et organisera la scène au
mieux afin que chacun puisse jouer. Il de-
vra veiller à ce que la soirée reste musicale
et devra être prêt à rejouer un set pour re-
lancer ou clôturer la jam.
La sonorisation de la soirée est assurée
par le groupe «sono jam».
Le programme des soirées sera fait à l’a-
vance et publié dans le journal de l’asso-
ciation.
Il n’y aura plus d’entrée payante pour ces
soirées.
Pour la saison 2010-2011 le groupe jam est
constitué de  onze personnes, et la respon-
sable  est Sylvie Canet.
Le groupe «sono jam» est constitué de
cinq personnes, et le responsable est Ernie
Odoom.
Les membres de ces groupes sont des
musiciens qui viennent régulièrement
aux jams. Ces groupes ne sont pas
fermés, un tournus est souhaité afin
de conserver une dynamique et de la
fraîcheur, un appel d’offres sera lancé
pour la saison prochaine au moment
de l’assemblée générale.
Au mois de septembre, Massimo
Pinca animera les mardis 14, 21 et 28
avec: Marius Duboule, guitare; Yohan
Jacquier, saxophone et Rodolphe
Loubatière, batterie. En octobre les
mardis seront animés par Renaud
Millet Lacombe.

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

Edmée Fleury, Antoine Läng,
Frédéric Danel, Céline Hänni voix
Christophe Berthet, Gaël Riondel, 
saxophones
Yves Massy , trombone
Marco Von Orelli, trompette
Laurent Bruttin, Benoît Moreau,
clarinettes
Béatrice Zawodnik, hautbois
Claude Jordan, flûte
Christian Graf, Vinz Vonlanthen,
Simon Aeschimann,
Igor Cubrilovic, Richard Jean,
guitares
Marie Schwab, Jamasp Jhabvala,
Patricia Bosshard, violons
Brice Catherin, violoncelle
D’incise, Tokage, 
Gianluca Ruggeri, Thierry Simonot,
Vincent Hänni, Vincent de Roguin,
électroniques, objets
Noémie Cotton, accordéon
Lucie Mauch, Michel Wintsch,
Johann Bourquenez,
Jacques Demierre, pianos
Brooks Giger, contrebasse
Raphaël Ortis, Louis Child,
basses électriques
Denis Schuler, Filippo Provenzale,
Rodolphe Loubatière, 
Nicolas Field, Emile Nobs,
Cyril Bondi, batterie, percussions
(sous réserve de modifications)

L’Insub Meta Orchestra est né de l’idée de
réunir les improvisateurs de la région autour
d’un projet collectif afin de créer un patri-
moine commun. Cette  nouvelle entité expéri-
mentale vise à développer et explorer la pra-
tique de l’improvisation collective, libre ou
partiellement dirigée.
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30
• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

INSUB META

ORCHESTRA

ven  17  se p t e m b r e  à  2 1 h 3 0

Gebhard Ullmann, saxophone
Steve Swell, trombone
Barry Altschul, batterie
Hilliard Greene, contrebasse
Né de la rencontre entre le saxophoniste alle-
mand Gebhard Ullmann et le tromboniste
américain Steve Swell, deux musiciens parti-
culièrement en vue sur la scène du jazz pro-
gressif et de l’improvisation, ce quartet est
depuis six ans acclamé par la critique.
Accompagnés d’une puissante section ryth-
mique, avec le légendaire Barry Altschul à la
batterie, ils explorent la musique dans toutes
ses humeurs, ses couleurs et ses formes, os-
cillant entre parties arrangées et improvisa-
tions. En tournée européenne suite à la sortie
de leur deuxième album «News? No News!»,
leur passage au Sud des Alpes est leur
unique date en Suisse.

Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

ULLMANN-SWELL

QUARTET

s a m  1 8  s e p t e m b r e  à  2 1 h 3 0

Cédric Gysler, contrebasse
Nicola Orioli, saxophone
Maxence Sibille, batterie
Depuis quelques temps déjà, je désirais for-
mer un trio sax-basse-batterie pour avoir une
liberté harmonique dans l’écriture et dans
l’improvisation. J’ai tout de suite pensé à l’al-
tiste Nicola Orioli pour son sens de l’improvi-
sation ainsi qu’au batteur Maxence Sibille
pour son groove constructif. Il ne restait plus
qu’à composer pour cette formation quelque
chose d’hypnotique! Cédric Gysler

quatre soirées de concerts offerts 
à la cave de l’AMR, entrée libre, 
majoration de un franc sur les boissons

SOMA TRIO

l u n d i  2 7 ,  m a r d i  2 8 ,
m e r c r e d i  2 9  
e t  j e u d i  3 0  s e p t e m b r e
à  2 1 h 3 0  à  l a  c a v e

Domenic Landolf, saxophone
Patrice Moret, contrebasse
Dejan Terzic, batterie
Au cœur de ce trio s’exprime le merveilleux
plaisir de jouer ensemble de ses protagonis-
tes. La musique à laquelle s’adonnent ici trois
musiciens brillants, inventifs et d’une grande
maturité est d’une simplicité harmonique
voulue et est constituée, pour la plus grande
partie, de remarquables compositions origi-
nales. Nuances de volume et d’énergie fine-
ment dosées, alternance de densité et de
transparence, de déchaînements fulgurants
et d’économie fragmentaire forment le maté-
riau de ce groupe extraordinairement spon-
tané, dont la riche palette sonore fait interve-
nir des instruments tels que la flûte alto, la
clarinette basse et le glockenspiel.

salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

DOMENIC LANDOLF

TRIO 

v e n  2 4  s e p t e m b r e  à  2 1 h 3 0

Michael Fleiner, piano
Nicola Orioli, saxophone alto
Thomas Maeder, saxophone
ténor, flûte
Andrea Esperti, trombone
Eulogio “Mambi” Argüelles-Puey,
congas, batá, percussions
Jean-Baptiste Baldazza, batterie
Peter Balazs, contrebasse
Le répertoire du Septeto Internacional se si-
tue entre le jazz et la musique afro-cubaine. Il 
se distingue intentionnellement de la salsa ty-
pique, mais crée malgré tout un lien entre la
musique instrumentale et chantée. Les œuv-
res se composent aussi bien d’harmonies
jazz, de concepts rythmiques contemporains,
de musique latino-américaine traditionnelle
et moderne, que de motifs issus de la mu-
sique classique, le tout souligné par des ryth-
mes afro-cubains entraînants. Une musique
tant pour les oreilles que pour les jambes;
pour les amateurs de musique et de danse. 

Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

MICHAEL FLEINER

Y SU SEPTETO 

INTERNACIONAL

s a m  2 5  s e p t e m b r e  à  2 1 h 3 0

David Fiuczynski, guitare
Freedom Bremner, voix,
trombone à bouche
Daniel Sadownick, percussion
David «DJ» Ginyard, basse
Louis Cato, batterie
Six ans après leur dernier passage, ils re-
viennent, après avoir laissé un brûlant souve-
nir et marqué au fer rouge tous ceux qui
avaient assisté à ce mémorable concert. Le
fabuleux David Fiuczynski est toujours aux
commandes de ce vaisseau qui brasse le jazz,
le rock et le funk avec un enthousiasme com-
municatif. Il embarque avec lui une nouvelle
équipe de choc pour un hommage appuyé au
blues, un retour aux sources donc, pour un
concert au voltage prohibé par le CERN.

salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

SCREAMING

HEADLESS TORSOS

v e n  1 e r o c t o b r e  à  2 1 h 3 0

Jean Ferrarini, piano
J’aimerais présenter ce soir un programme
qui serait constitué essentiellement d’extraits
de la «Blue Jay Suite» composée par mon
cher ami et professeur Gérard Lecoat, ainsi
que de  quelques compositions originales,
improvisations spontanées ou reprises de
tous horizons… Bref, un peu tout ce que je
travaille en ce moment et depuis quelque
temps...        Jean Ferrarini

Eduardo Kohan, 
saxophone

Il n’y a pas un seul homme qui ne soit un dé-
couvreur. On commence par découvrir l’amer,
le salé, le concave, le lisse, le rêche, les sept
couleurs de l’arc-en-ciel et les vingt-six 
lettres de l’alphabet ; puis on passe aux visa-
ges, aux cartes géographiques, aux animaux
et aux astres; on termine par le doute ou la foi
et par la certitude presque totale de sa propre
ignorance.                      Jorge Luis Borges
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30
• 18francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

FERRARINI

SOLO

KOHAN SOLO

s a m e d i  2  o c t o b r e  à  2 1 h 3 0
d o u b l e  c o n c e r t

l e  1 2  o c t o b r e  

l e  2 6  o c t o b r e  

l e  5  o c t o b r e  

l e  1 2  o c t o b r e  

l e  2 6  o c t o b r e  

l e  5  o c t o b r e  

Marcus Strickland, saxophone
soprano, saxophone ténor
Joe Sanders, contrebasse
E.J. Strickland, batterie
Un triangle où la créativité du saxophoniste
nourrit et pousse la rythmique (son frère ju-
meau E.J. Strickland est à la batterie) dans
des improvisations spontanées soulignant
une interaction mélodique et rythmique de
grande intensité. En plus d’un répertoire de
compositions personnelles avec des clins
d’œil à la «tradition», le groupe joue aussi des
reprises réappropriées de Björk, Outkast,
Stevie Wonder, Jaco Pastorius ou encore
Oumou Sangaré. Saxophoniste reconnu par
ses pairs, Marcus Strickland est un musicien
qui dialogue avec subtilité et cela dans divers
styles. Pour preuve, une liste non exhaustive
de ses collaborations avec, entres autres: Roy
Haynes, Jeff «Tain» Watts, Dave Douglas, The
Mingus Band, Tom Harell et Mos Def.
www.myspace.com/marcusstrickland2

Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 19h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

MARCUS

STRICKLAND TRIO

d i m  3  o c t o b r e  à  2 0 h 3 0

Emile Parisien, saxophone
Julien Touery, piano
Yvan Gélugne, contrebasse
Sylvain Darrifourcq, batterie
Le jeune saxophoniste Emile Parisien n’a pas
trente ans et se présente déjà comme l’un des
grands rénovateurs à venir du jazz européen.
Au sein de son quartet, remarquable de cohé-
sion organique, il invente une musique dense
et lyrique. Il y synthétise en une esthétique
détonante, tout en courts-circuits formels et
émotionnels, un penchant naturel pour la so-
phistication orchestrale empruntée aux
grands compositeurs occidentaux du 20e siè-
cle ainsi que  le sens du swing et de l’adapta-
bilité propre aux  grands improvisateurs de
jazz. Ajoutez à cela un goût juvénile pour l’é-
nergie brute de la musique «pop» la plus ra-
dicale et un fluide incroyable entre les quatre
protagonistes et vous trouverez le quartet le
plus funambulesque du moment ! Salué ab-
solument par  tous, encensé par les médias,
auréolé par sa récente «Révélation»  aux
Victoires du jazz 2009, Emile Parisien Quartet
- EPQ pour les intimes - est le groupe qu’il
faut courir voir sur scène.

salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

EMILE PARISIEN

QUARTET

j a z z c o n t r e b a n d
v e n  8  o c t o b r e  à  2 1 h 3 0

Guillaume Lagger, harmonica
Andreas Fulgosi, guitare,
électronique
Baba Konaté, djembé,
percussions
Andra Kouyaté, ngoni, ngoni
basse, tamani, voix
La musique de Raaga Trio est un fin métis-
sage entre le jazz et la musique traditionnelle
ouest-africaine. Composé de quatre musi-
ciens de courants musicaux différents, Raaga
Trio nous fait partager des compositions dans
lesquelles nous découvrons les profondeurs
des sentiments mandingues, les expérimen-
tations électriques et les sonorités jazzy. Nous
voilà emportés par le jeu au ngoni et ngoni
basse de Andra Kouyaté, par la rythmique du
percussionniste Baba Konaté, la guitare aux
sonorités électriques d’Andreas Fulgosi et les
dubs puissants de l’harmoniciste Guillaume
Lagger. Cette surprise musicale est une invi-
tation au voyage sonore, un mélange de posi-
tivité, d’humanité et de générosité. A écouter
sans modération.

salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

RAAGA TRIO

j a z z c o n t r e b a n d
s a m e d i  9  o c t o b r e  à  2 1 h 3 0

Comme chaque année, l'AMR organise une série de concerts dans le cadre du festival 
transfrontalier JAZZCONTREBAND qui regroupe quinze structures de la région franco-suisse. 
Informations et programme complet sur: www.jazzcontreband.com

d u  8  a u  2 4  o c t o b r e  FESTIVAL JAZZCONTREBAND  1 4 e  é d i t i o n

Robert Amyot, cornemuses, 
flûtes, percussions, chant
Doc Rossi, 
bouzouki irlandais, cistre, voix
Ce duo est le fruit éclos de la chaleur commu-
nicative des rencontres spontanées qui, une
fois de plus, frappe de plein fouet. Ayant tous
deux vu le jour dans le nord-est de l’Améri-
que septentrionale, Robert Amyot et Doc
Rossi étaient faits pour se rencontrer… en
Europe! L’un rêve des cornemuses de ses an-
cêtres bretons, irlandais et écossais, l’autre
du cistre et du bouzouki de ses aïeux irlan-
dais. Il n’en fallait pas plus pour que s’élabore
un répertoire original, puissant comme une
eau de vie… un distillat de chansons inouïes,
remplies de mystères. Bref, les Dexters, c’est
une musique qui tue… ou pour le moins qui
donne chaud! 

Coproduction AMR et
Ateliers d’ethnomusicologie - www.adem.ch
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

vendredis de l’ethno

LES DEXTERS
MUSIQUES DE FRANCE

ET DU QUEBEC

vendredi  15 octobre à 21 h 30

Sylvain Bardiau, trompette
Mathias Mahler, trombone
Frédérice Gastard, saxophone
basse, saxophone ténor
Le trio Journal Intime est une mise en oreille
de nos fantasmes acoustiques, un voyage aux
souffles de nos cuivrailles, une proposition
d’acrobaties musicales tendres et puissan-
tes… Journal Intime, c’est tout ce que l’on
aime faire, ce que l’on aime vous faire. C’est
une plongée au cœur de la musique soufflée,
du groove le plus dansant au jazz le plus mi-
nimaliste… Une aventure intime à partager!

Noëmie Cotton, accordéon
Christian Weber, contrebasse
Lionel Friedli, batterie
Christy Doran, guitare
L’univers musical de Christy Doran est com-
posé de diverses influences. Le guitariste na-
vigue entre le jazz rock et ses variantes noise
plus modernes. Il a très tôt développé un style
qui lui est propre, puisant aussi bien dans le
jazz, le rock, la musique classique moderne
que la folk music, n’hésitant pas à opposer
différents éléments pour trouver un nouvel
équilibre musical.
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

JOURNAL INTIME

CHRISTY DORAN’S

BUNTER HUND

j a z z c o n t r e b a n d
s a m e d i  1 6  o c t o b r e
à  2 1 h 3 0 ,  d o u b l e  c o n c e r t

Alice Perret, claviers
Clément Edouard, saxophone alto
Jean Joly, batterie
Lunatiques les Toys ? Résolument. Vous
croyiez embarquer pour un moment de pop-
jazz quand soudain vous vous retrouvez vo-
guant sans gouvernail sur les eaux d’un punk
rock improvisé. Vous cherchiez l’apaisement,
et il viendra… une fois la tension contenue.
C’est que les Lunatic Toys sèment la tempête
pour récolter le vent. Exposée à ces intempé-
ries, la musique devient expressive, libre, lu-
dique mais pas édulcorée, écrite mais impro-
visée, chantante ... et pourquoi pas criante car
les jouets aussi ont leurs humeurs. Le cuivre
du saxophone conduit l’électricité jusqu’à la
résistance, les claviers induisent des basses
puissantes ou des harmonies feutrées, les
fûts rageurs peuvent aussi être caressés…
Un power trio pas comme les autres.

Marcel Papaux, batterie
Pierre-François Massy,
contrebasse
Christian Graf, guitare, effets
Schématiquement : un guitariste électrique,
un contrebassiste classique et un batteur de
jazz qui rêvent du concert instantané, du vi-
rage à trois parfait, confrontent leurs cultures
et provoquent l’inattendu. Sous le stratus: né-
bulosité, turbulences, frimas. Au-dessus: lu-
mière, énergie, goût du risque. Les cultures
musicales de Christian Graf, Pierre-François
Massy et Marcel Papaux, passées par le
chaudron de leur écriture et de leur travail
d’improvisation, reproduisent le paradoxe
météo que ces derniers ont choisi comme
emblème: le chaud et le froid, l’ombre et la lu-
mière, le lisse et l’âpre, la couette et le canon
à neige.
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 19 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

LUNATIC TOYS

STRATUS

SUR LE PLATEAU 

j a z z c o n t r e b a n d
d i m .  1 7  o c t .  à  2 0 h 3 0
d o u b l e  c o n c e r t

Sylvain Fournier, percussions
Koko Taylor, tuba
Jean Ferrarini, piano
Roland Kneubühler, violon
Après quelques mois d’incubation, Roli Kneu-
buhler, Jean Ferrarini, Koko Taylor et Sylvain
Fournier sont heureux de vous faire part de la
naissance du petit Ernest Platini, le lundi 18
octobre à 21 h 30. Pour fêter ce grand bonheur
et souhaiter la bienvenue à Ernest, les pa-
rents joueront les musiques suivantes: Taka-
razuka fantôme, Sgarbi à Rosolini, Rodéo,
Prout city, Pique-nique bunker, Mélodie dé-
cente, Mais qui est le fils du tourisme?, La
Costa del Sol, Ignatius, Gyabo!, Eléonore
Rugby, Divertissement en bi mémol, Désastre
magique, Cristal mayonnaise, Circulez ! et
Chère Doria. Vous êtes cordialement invités à
partager ce moment de joie (les cadeaux sont
bienvenus).

quatre soirées de concerts offerts à la cave de l’AMR,
entrée libre, majoration de un franc sur les boissons

ERNEST PLATINI

QUARTET 

l u n d i  1 8 ,  m a r d i  1 9 ,
m e r c r e d i  2 0  
e t  j e u d i  2 1  o c t o b r e
à  2 1 h 3 0  à  l a  c a v e

Sarah Murcia, contrebasse, voix
Gilles Coronado, guitare
Franck Vaillant, batterie
Olivier Py, saxophones
Caroline n’est pas chanteuse, pas musi-
cienne, ni même une fille… C’est un groupe
de quatre improvisateurs, trois garçons qui
accompagnent et servent les compositions
d’une fille qui ne s’appelle même pas
Caroline, mais Sarah Murcia et que l’on
connaît pour l’avoir croisée avec sa contre-
basse aux côtés de Steve Coleman, Charlélie
Couture ou du flûtiste Magic Malik, d’ailleurs
invité sur un morceau de leur premier album.
Une guitare qui tressaute, un sax subtil et vo-
lubile, une batterie qui accentue les accidents
rythmiques, les compositions de Sarah
Murcia éveillent les sens et la réactivité de ses
comparses. D’une grande variété, les arran-
gements se font souvent ludiques tout en
respectant les ambiances développées. Vous
verrez, on se laisse emberlificoter par ces
interprétations tantôt cosy tantôt bouillonnan-
tes.

salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

CAROLINE

j a z z c o n t r e b a n d
samed i  23  oc tobre  à  21 h 30

Craig Taborn, piano
Thomas Morgan, contrebasse
Gerald Cleaver, batterie
Ce qui frappe le plus dans ce trio c’est le son,
dont l’ampleur se ressent dans toutes les
nuances de volume, du plus fin battement
d’aile de cymbales à l’explosion multipho-
nique du clavier. Gerald Cleaver, à la batterie
et Thomas Morgan à la contrebasse échan-
gent des idées jusque dans leurs moindres
recoins et, avec Craig Taborn, ils arrivent à
plier l’espace-temps. Les notes de la contre-
basse sont posées sur la pulsation, la batterie
entre dans un murmure, le clavier souligne
tendrement ses comparses et quelques in-
stants plus tard ils grondent et font trembler
la terre tel un train surgit de nulle part qui
vous surprendrait lors d’une retraite spiri-
tuelle dans les steppes mongoles. Leur en-
tente est telle que la frontière entre composi-
tion et improvisation tend à disparaître.

salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 19 h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

CRAIG TABORN

TRIO

j a z z c o n t r e b a n d
d i m  2 4  o c t o b r e  à  2 0 h 3 0

Okkyung Lee, violoncelle
Peter Evans, trompette
Yeah! Excitante approche frénétique entre
deux improvisateurs basés à New York et
considérés à juste titre comme formant la
crème de la nouvelle génération assoiffée

d’expérimentation atonale tous azimuths.
D’un côté, la virevoltante joueuse de violon-
celle coréenne Okkyung Lee, protégée de
John Zorn par l’entremise du label Tzadik, ac-
caparée par Sonic Youth et son leader
Thurston Moore, ou encore régulière collabo-
ratrice de Christian Marclay, Laurie Anderson
Fred Frith. De l’autre, le décidément renver-
sant et inégalable Peter Evans à la trompette
piccolo, déjà reçu ici par le passé. On l’avait
déjà écrit: en deux disques solo, Peter Evans
a littéralement révolutionné le langage de la
trompette acoustique, menant son instru-
ment vers des territoires de jeux insoupçon-
nés et extra-terrestres, avec ses superposi-
tions de couches-souffles-tempêtes et de so-
norités-explosions jazz-éclatés. 
En duo donc, ce soir. Duo se présentant de
manière naturelle comme le terreau d’un dia-
logue de premier ordre: nerveux, virtuose, ra-
pide, concis, techniquement renversant, et
surtout, enthousiasmant libre, en rupture
constante avec les barrières pré-établies.
Dans le genre, fortement recommandé!
www.okkyunglee.com/okkyunglee/
www.myspace.com/peterevanstrumpet
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 21 h

• 10 francs (prix unique)

OKKYUNG LEE-

PETER EVANS DUO

l u n d i  2 5  o c t o b r e  à  2 1 h 3 0
l a  c a v e 1 2  p r é s e n t e

Ivar Grydeland, guitare électrique
et acoustique, banjo, pedal steel
guitar, divers instruments
Tony Kluften, basse électrique,
contrebasse, divers instruments
Ingar Zach, percussions, tabla
machine, sarangi box, shruti box,
divers instruments.
The Sound Wizard, son
Excellent projet norvégien débuté en 2006,
Hunstville fouille de manière étonnante au
sein d’un hybride et aventureux univers fait de
rock, de drones, de country, de jazz et d’im-
provisation électro-acoustique. Leurs sonori-
tés et textures inattendues, alliées à des
échos de genres traditionnels (folk, raga in-

dien,  etc…) au sein d’un langage radicale-
ment nouveau, ont été décrites comme une
forme d’Americana dronique abstraite ou de
yoga country. Composé de trois figures cen-
trales et majeures de la scène improvisée
norvégienne actuelle et auteur de deux somp-
tueux albums sur le label phare norvégien
Rune Grammofon, Huntsville délivre de ma-
gnifiques mosaïques sonores combinant des
grooves kaléidoscopiques et entêtants avec la
liberté non structurée de l’improvisation et
des plages de pure électricité. Unanimement
acclamées par les médias du monde entier,
comptant parmi ses fans premiers le groupe
Wilco et le guitariste Nels Cline, les longues
excursions d’Hunstville se développent jus-
qu’à la transe dans une superbe vélocité.
Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

HUNTSVILLE

v e n d r e d i  2 9  o c t o b r e
à  2 1 h 3 0 ,  l a  c a v e 1 2  
e t  l ’ a m r  p r é s e n t e n t

Jasper Høiby, contrebasse
Ivo Neame, piano
Anton Eger, batterie
Magnificent! Yes! Excusez mon anglais, mais
ce trio est revigorant tel un home made
breakfast de l’autre côté de la Manche. Ça
vous tient au ventre, ça vous réchauffe le
corps et l’esprit, ça vous donne une furieuse
envie d’explorer les Highlands écossais à

pieds nus. On a déjà pu découvrir ce formida-
ble contrebassiste danois exilé en U.K (Union
of Kontrabass!) dans la rythmique d’un autre
sujet de Sa Majesté, le non moins impérial
Tom Arthurs, et il nous avait laissé une forte
impression. Il revient avec son projet, et le
troisième CD du trio qui est en train de break
the house (traduction online) en Angleterre.
Une musique spirituelle et appétissante qui
insuffle une douce folie de bien-être. That is
the answer.
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

PHRONESIS

samed i  30  oc tobre  à  21 h 30Le Laboratoire musical proposé par Luga Pagano et Gabriel Zufferey
ouvrira ses portes le vendredi 17 septembre, à l’accueil de l’AMR (salle
du rez-de-chaussée), entre 18 et 21 heures. Pied à l’étrier pour les
concerts régulièrement programmés à 21 h 30 dans la salle du 1er étage,
ce labo se situe quelque part entre la jam débridée et le concert préparé.
C’est un espace ouvert à des rencontres musicales, à l’expérimentation
et à l’improvisation bien sûr. C’est un apéro en musique; c’est la mu-
sique de l’apéro. Au Labo, on joue gratuitement et les musiciens font
tout naturellement le «ménage», participant à la mise et remise en
place de la salle et du matériel.
QQuuii  jjoouuee::  une à deux petites formations par soir (sur inscription), an-
noncées dans le Viva la Musica du mois. Le Labo peut aussi accueillir
des ateliers. Il est également prévu de laisser un temps en fin de pé-
riode pour des musiciens non inscrits désirant soit rejoindre le groupe
soit prendre la scène, suivant l’instant.
PPrrooggrraammmmaattiioonn  eett  oorrggaanniissaattiioonn:: Gabriel Zufferey et Luca Pagano.
Envoyez dès maintenant vos propositions pour les mois de novembre et
décembre à: zufferey.gabriel@gmail.com ou luca@lucapagano.ch

du nouveau à l’accueil de l’AMR
LE LABORATOIRE EST OUVERT

«MTT» - Nicola Orioli - Gabriel Zufferey - Luca Pagano
v e n d r e d i  1 7  e t  s a m e d i  1 8  s e p t e m b r e  à  1 8  h

Yves Massy & Claude Jordan
v e n d r e d i  2 4  s e p t e m b r e  à  1 8  h

Jean-Yves Poupin & Friends
s a m e d i  2 5  s e p t e m b r e  à  1 8  h

Maurice Magnoni & Gabriel Zufferey
v e n d r e d i  1 e r e t  s a m e d i  2  o c t o b r e  à  1 8  h

Soraya Berent & Luca Pagano
v e n d r e d i  1 5  e t  s a m e d i  1 6  o c t o b r e  à  1 8  h

Claude Tabarini & Friends
v e n d r e d i  2 2  e t  s a m e d i  2 3  o c t o b r e  à  1 8  h

Philippe Koller - Antoine Thouvenin - Tom Mendy
v e n d r e d i  2 9  e t  s a m e d i  3 0  o c t o b r e  à  1 8  h

Florence Melnotte - Nelson Schaer - Brooks Giger
v e n d r e d i  8  o c t o b r e  à  1 8  h

Steve Buchanan & Gabriel Zufferey
s a m e d i  9  o c t o b r e  à  1 8  h
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Frédéric Folmer, basse
Guillaume Perret, saxophone
Patrick Müller, piano, claviers
Maria Grand, saxophone ténor
Julien Paplomata, human beat box
Valentin Liechti, percussions
Maxence Sibille, batterie
Convergences sonores  du bassin lémanique.
Si quand vous étiez petit vous aimiez le punk,
le jazz et le free… alors, étant grand vous
adorerez  le free, le jazz et le punk… Sous
forme de manifeste musical transfrontalier
les musiciens(nes) associés à ce projet en
création, transgressent les codes et les es-
thétiques au delà des générations.

Guillaume Perret, saxophone
Miles Okazaki, guitare
Damion Reid, batterie
Guillaume Perret  nous présente un réper-
toire élaboré lors de sa résidence de trois se-
maines à New York en compagnie de Damion
Reid (Rudresh Mahanthappa, Steve Lehman)
et Miles Okazaki (Steve Coleman, Stanley
Turrentine). Dans la musique en création de
ce trio, le langage rythmique développé par
Damion Reid et Miles Okazaki sert de struc-
ture porteuse aux innovations sonores de
Guillaume Perret. En effet, en utilisant des ef-
fets et de l’électronique, Guillaume effectue
depuis des années un remarquable travail
sur l’extension des possibilités sonores de
son instrument. Un trio qui galvanise une fraî-
che et passionnante approche de l’improvisa-
tion.
salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

FRÉDERIC FOLMER

«BORDER JAZZ»

OKAZAKI-PERRET-

REID ENSEMBLE

j a z z c o n t r e b a n d
v e n d r e d i  2 2  o c t o b r e  
à  2 1 h 3 0 ,  d o u b l e  c o n c e r t

prélocations 
AMR et 
DISCOCLUB     

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

À LA CAVE, ENTRÉE LIBRE

JAM DES ATELIERS

LES MERCREDIS

AU SUD DES ALPES

l e  2 7  o c t o b r e  à  2 1 h 3 0
10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE

tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

De plain-pied, on bascule dans une énergie
bourdonnante, mouche prise derrière un
rideau, activités ailées, zélées de mille pattes,
qui comme dans la nuée communiquent inten-
sément dans ce qui semble au premier abord
une agitation continue. C’est la démangeaison
intérieure, l’appétit râpeux d’un jazz libéré. Qu’il
s’agisse d’improvisations libres – sous le radar
de l’intuition et la topographie mouvante de GPS
#1 et #2 – ou des fomentations des deux chefs,
le vocabulaire est le même: extrême et géné-
reux, puisé dans les profondes racines du jazz.
New York 5:50 : des accents clownesques, à la
Mingus, patinent sur un rapide balancement,
mesure sans cesse égarée qui nous installe
dans une certaine hébétude, ivresse qui suit la
rythmique dans sa longue disparition, mouve-
ment perpétuel suggéré. Tout est jeu de cou-
ches, de thématiques sous-jacentes et de

ullmann swell quartet

NEWS? NO NEWS

michael fleinery su septeto internacional

DÉJATE 

LLEVAR

Pour présenter le Septeto Internacional, on
pourrait vous passer la chanson du même nom.
La chanteuse invitée y cite les mérites de cha-
que musicien, un peu comme on les présente
en fin de concert mais à syllabes mesurées, ce-
pendant que le petit chœur clame «el septeto
international». Mais s’ils sont bien sept et origi-
naires tant de Suisse que de Cuba, en passant
par la Hongrie et l’Italie, cette bande mérite
comme carte de visite plus que cette euphorie
carnavalesque à la géniale candeur.
Déjate Llevar, « laisse-toi entraîner», c’est bien
sûr une attache à la tradition afro-cubaine, ses
rythmes et ce petit chœur qui sans détour nous
invite à danser en attendant «un monde meil-
leur». On se rend toutefois vite compte que la
formation résulte d’un savant équilibre entre
salsa et jazz, les saxes remplaçant en douceur
la trompette habituelle et la batterie figurant
par sa cloche des timbales (lire timbalès) tout-
terrain. Et si les tutti sont comme un huitième
homme toujours prêt à asséner quelques
«pains» bien accentués, les soli ont la part
belle, à l’image du long duo de percussions cou-
ple dans Afro 2005 qui, après l’intensité de duel
de western du thème et la solennité de slow du
solo de sax, fait figure de couple – un couple qui
danserait ce qu’il se chante, sur ce qui lui
chante, dans un essor créatif et vallonné.
La musique du pianiste fribourgeois, si elle est
toujours latine et dansante, compte de nom-
breuses autres couleurs. L’écriture en section
est souvent big band, avec parfois l’accent pro-
phétique des Skatalites. Prolodía #2 est lui le
fruit d’une suite mathématique d’intervalles
dans les voix extrêmes. En résulte une grille ex-
pressioniste sur laquelle le piano déroule toute
son élégance avant de rester croché dans
l’entêtement d’un balancement, ostinato aux
teintes d’apocalypse. Sont pareillement cons-
truits Obatalambo, chant à une divinité cubaine
harmonisé avec des relents de blues march
bientôt relayé par le tumbao contagieux d’un
mambo, et Emilia Antonia, dont le kitsch tou-
chant, un peu rétro, succombe à une descente
obstinée bien bluesy.
Le pont est ainsi naturellement jeté entre chanté
et instrumental, entre jazz et salsa… et la piste
de danse installée pour le 25 septembre à l’AMR!
Michael Fleiner, piano, compositions
Nicola Orioli, sax alto - Thomas Maeder, saxe ténor, flûte
Andrea Esperti, trombone - Peter Balazs, contrebasse
Mambi, congas, batá, percussion
Julio Barreto, batterie, cloche
Madelin Alfonso, lead vocal & chœurs
«El Mena» Mariano Pérez Mena: chœurs et guiro
Altrisuoni AS285,www.fiebre-latina.com

oran e tkin

KELENIA

Kelenia, en abambara, désigne l’amour
qu’éprouvent des personnes différentes l’une
de l’autre («altérophilie» si vous voulez bien).
C’est le sentiment d’un saxophoniste new-
yorkais nourri de jazz, et clarinettiste aux
accents yiddishs, pour l’énorme liberté et la
profondeur rythmique de la tradition africaine.
C’est l’ouverture d’un balafoniste qui déroule
des pentas panoramiques qui se jouent – et
jouent – intelligemment avec les arrangements
les plus modernes.
Kelenia c’est donc tout d’abord un quartette de
jazz où la batterie est remplacée par une cale-
basse au toucher chaud, net et délicat, et le
piano par le balafon, dont les notes courtes en
font un instrument rythmique par excellence,
tant il tricote avec brio des arpèges dont le
timbre fêlé, boisé, laisse une place miraculeuse
au soliste. 
L’album est une alternance de pièces instru-
mentales (avec notamment Lionel Loueke,
autre pionnier de ce métissage – musique nou-
velle plus que retour aux sources) et de pièces
chantées où la voix ne monopolise pas l’écoute
mais comme en jazz énonce le thème, plante le
décor, l’histoire du roi borgne de Damonzon. Les
deux traditions s’écoutent avec amour, se com-
plètent sans tomber dans l’imitation, rient de
leur points communs: appel ancestral ou intro-
duction? question-réponses, «call-and-res-
ponse» des champs de cotons ou 4 x 4? Swing
ou rythme malien? Stop chorus ou pirouette de
danse ? Le groupe tire ainsi profit des richesses
des deux continents, recherche la note étran-
gère, le jeu out et la complexité harmonique sur
des rythmes qui rendent l’immobilité insoute-
nable tant ils avancent.
Not a Waltz joue par exemple sur tout ce qu’une
valse peut être à part trois temps: contrebasse
puis clarinette basse partent sur un thème mé-
lancolique tout de noires pointées, mais sont
rattrapés par l’arrivée fracassante des percus-
sions, notamment le taka, tambour que l’on fait
parler avec l’aisselle. La guitare s’en dégage
pour un solo des plus respectueux de la grille,
suivie de la clarinette qui parvient à attirer la
basse dans sa valse alors que le 9/8 afro conti-
nue sa danse puis l’emporte sur l’ostinato qui
soutiendra le balafon et le retour du thème. Le
tout dans un climat de cohabitation riche plus
que de lutte rythmique.
Au fil de l’album, on est emmené de plus en plus
loin du rivage traditionnel, jusqu’à New
Dwelling, qui sur le rythme canaille un brin hip
hop de la calebasse crée une alchimie d’une
improbabilité séduisante entre les accords ten-
dus d’un quatuor à cordes contemporain et les
lames pentatoniques du balafon.
Le jeu ingénieux de la cohabitation, surprenant
sans être surfait, et la fraîcheur reposante d’un
coin d’ombre dans la fournaise.
Oran Etkin, 
clarinette, clarinette basse, sax ténor, composition
Balla Kouyate, balafon
Makane Kouyate, calebasse et chant
Joe Sanders, contrebasse
Lionel Loueke, guitare
John Benittez, contrebasse
Abdoulaye Diabate, chant
Joh Camara, percussions
Jessie Marino, violoncelle
Sara Caswell, violon
New York, 2009. Motéma 233048
www.oranetkin.com/

saxoneon

LIBRE TANGO

Dans libre tango, la liberté n’est pas une fuite en
avant, mais une plongée au fond du tango, une
plongée qui ne cesse de dévoiler des surprises.
Au travers d’une série d’interprétations qui pro-
posent chaque fois des lumières nouvelles sur
les thèmes abordés. Que ce soit «Vardarito» en
ouverture, un thème de Piazzolla des années
1970 ou «Entre cielo y tierra» (Kohan) et l’arran-
gement de la «Danse de la fureur, pour les sept
trompettes» d’Olivier Messiaen deux thèmes
que Kohan a enregistrés dans d’autres contex-
tes, les trouvailles n’arrêtent pas de fuser. C’est
comme si la présence d’un jeune et hyper-vir-
tuose bandonéoniste argentin, Nicolás Enrich,
avait poussé Eduardo Kohan à se surpasser.
C’est aussi la présence même du bandonéon
qui crée une nouvelle alchimie à  deux. Quoi
qu’il en soit, une partie de ces trouvailles réside
dans le son du saxophone de Kohan: c’est
comme un retour aux années 1920 du jazz par
l’usage de l’effet slap, du staccato et le son
qu’on pourrait qualifier de «creux casserole»
(dont un condensé se trouve dans «Heliogá-
balo» de Kohan et Enrich, sans compter sa
complexité rythmique). Mais, attention, ce n’est
qu’une tentative de description car un Sonny
Rollins est passé par là et le son, par moments,
est celui d’un basson. Puis il y a «Escarnio» si-
gné par Kohan et Enrich: une merveille d’entre-
lacs saxo-bandonéon, suivi de «Biyuya» de
Piazzolla comme deux résumés des vertus
énergétiques de ce duo hors du commun. Sans
compter quelques tangos plus classiques :
«Nostálgico» de Julián Plaza, entre avant-garde
des années 1950-1960 et tradition; «Los marea-
dos» de Juan Carlos Cobián datant de 1923,
mais avant-gardiste à l’époque; «Don Agustín
Bardi» de Horacio Salgán, l’une des œuvres
classiques de cet éternel avant-gardiste qui sait
cependant regarder en arrière ; enfin, «9 de
Julio», un tango aux allures martiales de José
Luis Padula, datant de 1908. Ces tangos sont
offerts dans des versions tout aussi épatantes
que les Piazzolla ou les œuvres de Kohan et de
Enrich. N’oublions pas les trois plages sans
autre musique que celle de la voix récitante de
Kohan et des mots de la poétesse et musicienne
argentine Margarita Pollini , tirés de son livre La
casa del aliento, un recueil de poèmes inspiré
des Variations Goldberg de Bach, un régal pour
ceux qui comprennent l’espagnol. S’il fallait
proposer une plage capable de représenter
l’entier de ce disque, on pourrait s’arrêter sur
«Gesbor» (verlan du nom du grand écrivain
argentin Borges) de Kohan: c’est un voyage qui
va du tango le plus actuel à ses formes les plus
anciennes et se termine sur un retour au tango
des années 1940 ! La dernière plage est une
valse en mineur de Kohan à la saveur délicieu-
sement surannée: «Vals para mí». Bref, il s’agit
d’une savoureuse galette à déguster sans autre
modération que les envies de qui l’écoute.
Eduardo Kohan, 
saxophone ténor, lecture de poèmes, composition
Nicolás Enrich, bandonéon, composition
octobre 2009, Genève

Le morceau éponyme d’un disque, c’est bien
souvent le tube, la valeur sûre qu’on place fière-
ment en tête de liste, ou encore le plat de résis-
tance, mouvement symphonique qui régit tout le
reste de l’album. Dans ce live (écho raffiné de la
récente carte blanche à Gabriel Zufferey), il 
s’agit de la pièce la plus courte – discrète en sa
sixième position – et la plus improvisée, savam-
ment décousue qu’elle est : on part en trio sur
un jeu d’esquives à la pulse afro, basse calée,
calebassée. Mais bientôt piano et rhodes se
mêlent en une seule tessiture ; les ailes écar-
tées de Gabriel, les deux timbres s’écoutent,
forment un tissu aux reflets bleu argenté, une
toile d’araignée que dix pattes font et défont, ou-
verte et changeante. Nos oreilles se laissent
hypnotiser puis sont violemment clouées au sol
(dièse), tonique brisée qui tombe, retombe et,
après une insoutenable attente, transperce le
silence d’un public qui se retient d’applaudir
trop vite, au cas où la bête serait encore vivante.
Ce morceau qui dépare tient presque lieu de
manifeste pour le reste d’un album plus léché
mais dont la prérogative et la force sont cette
écoute intelligente – hear & know – de soi et des
autres, qui permet de trouver sa place, de jouer
du silence, de faire évoluer les morceaux avec
une fluidité efficace, au profit d’une musicalité,
d’une sensibilité de l’instant – here & now.
Cela n’éclipse en rien les lunes de Round’
Midnight, belle et longue reprise qui d’entrée de
jeu met les pendules à l’heure (on serait tenté
d’écrire à leurre, tant le fantôme de Thelonious
s’y reflète, comme le «Monk» dans le «know»),
thème constamment évoqué, évité, invoqué,
errances libres dans leurs détours et leurs
arrêts, sur une basse des plus ouvertes qui tou-
jours affirme qu’il est exactement à peu près
minuit.
Il n’est pas non plus innocent que l’album soit
clos par l’apparition d’un Blue Monk au faîte de
l’essor tribal d’Au Bas, ma baraque. Car si les
compositions de Gabriel Zufferey occupent tout
le reste de l’album, il faut lui reconnaître un
penchant des plus melodious pour les tempi
lents. En témoignent les petits martèlements à
la dissonance maîtrisée d’I’M’N’U, la fausse
ingénuité de Ballade en cet…, le nostalgique
trois temps et le déferlement inspiré du solo de
Patrice Moret dans kirE eitaS (autre hommage
en miroir). Les pièces plus véloces, comme
Treize être ange, ont finalement tout l’espace et
la délicatesse d’une ballade, grâce à la versati-
lité prodigieuse de Ramon Lopez, à la fougue
réfléchie du jeune leader, à la justesse de ton
des multiples personnages de Samuel Blaser.
Ne reste plus qu’à saluer l’apparition feutrée de
Maria K. Grand, surprenante invitée d’un mor-
ceau surprise, tout en douceur.
Gabriel Zufferey, piano, clavier & composition
Samuel Blaser, trombone
Patrice Moret, contrebasse
Ramon Lopez, batterie & percussions
Maria K. Grand, sax ténor
2010 Bee Jazz Records. BEE 025
www.myspace.com/gabrielzufferey

gabriel zufferey HEAR & KNOW

QUATRE PUCES À L’OREILLE de nicolas lambert
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de norberto gimelfarbmusique à deux vitesses. Background en-
flammé, walking emballé et impétuosité de la
batterie, la rythmique est bien mise en valeur à
travers les trous des quartes planantes, satelli-
tes de Planet Hopping on a thursday afternoon.
Ullmann et Swell font corps dans de belles
pérégrinations, soulignées d’un unisson incan-
tatoire, tel le News? No News! à la lisière du
chant grégorien et du Negro spiritual. Pas de
hiérarchie donc chez ce monstre à quatre têtes
dont chacune explose par sa présence ou son
silence et – à l’image des quelques tours de
tables, bribes lâchées tour à tour en solo dans
Composite #1 – a la parole, sinon la voix.
Plus souvent, les éléments thématiques sont
des encodages rythmiques peu innocents, dan-
ses du scalp et formules magiques qu’il faut
répéter quatre fois pour se transformer en
sourdine à trombone, et dont le pouvoir aug-
mente avec la conviction qui les prononce.
A apprécier également en live le 18 septembre au
Sud des Alpes!
Gebhard Ullmann, sax ténor, clarinette basse,
composition.
Steve Swell, trombone, composition.
Barry Altschul, batterie.
Hilliard Greene, contrebasse.
Enregistré au Systems Two, Brooklyn, New York, juin 2008.
Jazzwerkstadt, Allemagne, 2010. jw 068
www.gebhard-ullmann.com

S A L L E S  D E  C O N C E RT  D E  L’ A M R ,  1 0  R U E  D E S  A L P E S  
À  G E N È V E ,  O U V E RT U R E  À 2 0  H  3 0  
E T  C O N C E RT  À 2 1  H  3 0   ( S A U F  I N D I C AT I O N  C O N T R A I R E )

«MTT» - NICOLA ORIOLI - GABRIEL ZUFFEREY - LUCA PAGANO

ET LES LABORATOIRES, e n  s e p t e m b r e à  1 8  h

e n  o c t o b r e à  l a  m ê m e  h e u r e

v e n d r e d i  1 7  e t  s a m e d i  1 8  

YVES MASSY & CLAUDE JORDANv e n d r e d i  2 4

JEAN-YVES POUPIN & FRIENDSs a m e d i  2 5  

MAURICE MAGNONI & GABRIEL ZUFFEREYv e n d r e d i  1 e r e t  s a m e d i  2  

SORAYA BERENT & LUCA PAGANOv e n d r e d i  1 5  e t  s a m e d i  1 6  

CLAUDE TABARINI & FRIENDSv e n d r e d i  2 2  e t  s a m e d i  2 3  

PHILIPPE KOLLER - ANTOINE THOUVENIN - TOM MENDYv e n d r e d i  2 9  e t  s a m e d i  3 0  

FLORENCE MELNOTTE - NELSON SCHAER - BROOKS GIGERv e n d r e d i  8  

STEVE BUCHANAN & GABRIEL ZUFFEREYs a m e d i  9  

MÉMOIRES VIVES à  1 8  h
ET JAM-SESSION  à  2 1  h  3 0

SCREAMING HEADLESS TORSOS

v e n d r e d i  1 e r

FERRARINI SOLO & KOHAN SOLO

s a m e d i  2 , d o u b l e  c o n c e r t

MARCUS STRICKLAND TRIO

d i m a n c h e  3  à  2 0 h 3 0

EMILE PARISIEN QUARTET

j a z z c o n t r e b a n d , v e n d r e d i  8

RAAGA TRIOj a z z c o n t r e b a n d , s a m e d i  9  

LES DEXTERSv e n d r e d i  1 5 ,  v e n d r e d i s  d e  l ’ e t h n o

JOURNAL INTIME & CHRISTY DORAN’S BUNTER HUND

j a z z c o n t r e b a n d , s a m e d i  1 6 ,  d o u b l e  c o n c e r t

LUNATIC TOYS & STRATUS SUR LE PLATEAU 

j a z z c o n t r e b a n d , d i m a n ch e  1 7  à  2 0 h 3 0 ,  d o u b l e  c o n c e r t

ERNEST PLATINI QUARTET 

l u n d i  1 8 ,  m a r d i  1 9 ,  m e r c r e d i  2 0  e t  j e u d i  2 1  à  l a  c a v e

CAROLINEj a z z c o n t r e b a n d , s a m e d i  2 3  

CRAIG TABORN TRIOj a z z c o n t r e b a n d , d i m a n c h e  2 4  à  2 0 h 3 0

OKKYUNG LEE - PETER EVANS DUOl u n d i  2 5 ,  a c c u e i l  c a v e 1 2  à  l ’ a m r

HUNTSVILLEv e n d r e d i  2 9 ,  l a  c a v e 1 2  e t  l ’ a m r  p r é s e n t e n t

PHRONESISs a m e d i  3 0  

l e s  m a r d i s  1 4 ,  2 1 ,  2 8  s e p t e m b r e  e t  5 ,  1 2 ,  2 6  o c t o b r e

FRÉDERIC FOLMER «BORDER JAZZ»

OKAZAKI-PERRET-REID ENSEMBLE

j a z z c o n t r e b a n d , v e n d r e d i  2 2 ,  d o u b l e  c o n c e r t

PLUS UNE JAM DES ATELIERS

l e  m e r c r e d i  2 7  o c t o b r e

a u

INSUB META ORCHESTRAv e n d r e d i  1 7  

ULLMANN-SWELL QUARTETs a m e d i  1 8  

SOMA TRIO

l u n d i  2 7 ,  m a r d i  2 8 ,  m e r c r e d i  2 9  e t  j e u d i  3 0  à  l a  c a v e

DOMENIC LANDOLF TRIO v e n d r e d i  2 4  

MICHAEL FLEINER Y SU SEPTETO INTERNACIONAL

s a m e d i  2 5

e n  s e p t e m b r e

e t  e n  o c t o b r e
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